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« le meilleur moyen pour conserver un édi-
fice, c’est de lui trouver une destination »

Eugène Viollet-le-Duc
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Le « patrimoine », qui provient du latin « patrimo-
nium », se définit comme « l’héritage du père ». Il se 
caractérise par des « biens que l’on hérite des ascendants ou 
réunis et conservés pour être transmis aux descendants »1. 

Lorsqu’on étudie le vaste domaine de l’histoire, on 
remarque que le passé se révèle généralement à travers 
des témoins involontaires de l’ensemble de la produc-
tion des civilisations. Dans le domaine de l’architecture, 
chaque bâtiment, quel que soit son époque, représente 
un témoin, plus ou moins historique, de la société qui 
l’a fait naître, autant dans sa conception et sa construc-
tion, que dans ses matériaux et sa forme. Le patrimoine 
bâti, par sa relative permanence, est intrinsèquement 
un objet de transmission. D’ailleurs, on parle volontiers 
« d’héritage » bâti, apportant presque une notion pé-
cuniaire, comme un trésor, une richesse, qui revient au 
peuple entier.

Les villes aujourd’hui se construisent sur les traces 
des sociétés passées, par la formation de strates suc-
cessives. Le territoire doit se vivre avec un sentiment 
de continuité, tant spatiale qu’historique. Vivre le ter-
ritoire c’est aussi faire vivre son patrimoine, l’insérer 
dans le présent et dans les évolutions sociales. Les ré-
gions marquées par la révolution industrielle ont eu à 
cœur de reconvertir un patrimoine bâti qui aujourd’hui 
participe à l’essor de nouvelles activités assimilées à une 
mémoire sociale riche.

1 CNRTL, « Définition “ Patrimoine” ».

2. Image: 
Carte postale 
de la piscine 
Tournesol de 
roquebrune 
Cap Mar-
tin. Edition 
M.I.R.E.

Avant-propos
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Au-delà de ce patrimoine industriel, il est important 
de s’intéresser à d’autres types d’édifices patrimoniaux, 
concernant tous les domaines d’activité et tous les types 
d’implantation.

Les enjeux sont nombreux : comment faire cohabi-
ter un bâti existant avec un nouveau programme, sans 
nuire à l’authenticité du lieu ? Comment adapter un 
monument ancien à la société d’aujourd’hui ? Quelles 
sont les contraintes et les réticences ? Comment conju-
guer le maintien de l’existant, le développement durable 
et la transmission du patrimoine ?

Dans tous les cas, l’histoire sociale d’un territoire 
doit trouver une prolongation dans les usages contem-
porains.
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Habiter un lieu, c’est parcourir, tous les jours, son 
espace, mais aussi son temps. Aujourd’hui, on voue un 
culte certain au patrimoine historique. Cette célébra-
tion doit être questionnée, car elle reflète l’état, à un 
moment donné, d’une société et des questions qu’elle 
se pose, pour ensuite envisager son futur. Le besoin de 
connaître notre passé, pour ainsi se constituer une identi-
té anthropologique1, au sens où Françoise Choay l’évoque 
dans « L’allégorie du patrimoine », passe par une sélec-
tion, naturelle et artificielle, des éléments constitutifs de 
notre patrimoine.

Je n’ai pas ici pour vocation à dresser l’histoire 
complète du patrimoine. Il s’agit plutôt de présen-
ter quelques points de vue plus personnels et orientés 
sur l’histoire patrimoniale européocentrée en tentant 
d’éclaircir certaines notions. Ici sera traité le patrimoine 
bâti, au sein du vaste domaine hétérogène du patrimoine 
historique. Ce dernier ne cesse de croître au fur et à me-
sure que l’on y intègre de nouveaux biens patrimoniaux 
et que l’on y élargit le cadre temporel et géographique. 
Par le passé, les monuments historiques occidentaux 
ne comprenaient en leur sein qu’environ trois catégo-
ries de biens qui rassemblaient ceux de l’Antiquités, 
des édifices religieux du Moyen-Âge et des châteaux2. 
Aujourd’hui, les réutilisations administratives, sociales, 
culturelles, touristiques ou entrepreneuriales du patri-

1 Choay, L’ allégorie du Patrimoine, 15.
2 Choay, L’ allégorie du Patrimoine.

Première partie

Un héritage bâti

3. Image: 
Cité « Le 
Lignon », 
Genève.
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moine industriel sont les plus fréquentes. Les secteurs 
économiques, touristiques et sportifs sont désormais les 
plus susceptibles de fournir un terrain de reconversion 
au patrimoine.

Patrimoine et monument

La reconversion du patrimoine monumental ne 
date pas d’hier. La réutilisation du bâti est un phéno-
mène constant dans l’Histoire. II résulte de la nécessité 
d’adapter sans cesse des formes architecturales à des 
fonctions nouvelles, d’adapter les constructions exis-
tantes, aux évolutions de la société.

Le patrimoine fait appel à deux entités distinctes. 
Une première étant chronologiquement antérieure, 
l’ascendant, et la deuxième lui étant postérieure, le des-
cendant. Par nature, ils sont liés d’un lien de parenté au 
sein d’une famille, d’un village, d’une région ou même, 
de manière plus large, d’une nation3, au sens de commu-
nauté.

Lors de la « naissance » d’une nation, se constitue un 
sentiment d’appartenance commune, et donc transmis 
de générations en générations. Il s’agit d’une apparte-
nance volontaire à une histoire et une géographie com-
mune d’une population. Cette volonté permet la forma-
tion d’une nation dans le temps. Durant ce processus, 
elle se constitue un patrimoine commun, une identité 
anthropologique4, dans laquelle chacun doit pouvoir se 
reconnaître et constituant une assise stable à la prospé-
rité de la société. D’ailleurs, Françoise Choay l’évoque 

3 CNRTL, « Définition “Nation” ».
4 Choay, L’ allégorie du Patrimoine, 15.



19

en ces mots : « individus et sociétés ne peuvent préserver et 
développer leur identité que dans la durée et par la mémoire »5.

Tout comme la transmission de coutumes, d’habits 
ou de langages, un peuple transmet aux générations 
successives un patrimoine bâti. On peut distinguer trois 
moments d’interaction avec le patrimoine bâti. Tout 
d’abord se trouve la reconnaissance, d’une multitude 
d’objets architecturaux, ancrés dans le passé, comme 
faisant partie d’un patrimoine, d’un héritage, ou encore 
d’un savoir-faire. Dans un deuxième temps, au moment 
présent, cette reconnaissance qui acte ces objets comme 
étant dignes d’intérêt, et donc à transmettre, impose au-
tant que possible la nécessiter de les sauvegarder. Bien 
entendu, la nation étant en perpétuelle évolution et l’ar-
chitecture étant par essence relativement très perma-
nente, on trouve un intérêt à actualiser ce patrimoine 
pour que sa fonction perdure, ou que l’objet trouve une 
fonction nouvelle. Ce troisième temps s’adresse donc à 
l’intégration de ce patrimoine dans le tissu bâti, ou na-
turel, actuel, et à une, utilisation future du bâtiment. 
C’est d’ailleurs la pensée de Siegried Giedion : « Pour 
établir un plan, quel qu’il soit, il est indispensable de se rendre 
compte de la situation telle qu’elle se présente, et de la dépas-
ser. Il faut à la fois connaître ce qui s’est fait dans le passé 
et pressentir les besoins de l’avenir. Cela doit nous inciter non 
pas à jouer les prophètes, mais à avoir une vision plus large 
des choses. »6 Si à l’époque de Giedion, c’est le vivre au 
jour le jour qui prévalait, qu’il critiquait déjà, au XXIème 

siècle, il devient nécessaire de repenser nos méthodes 
de production matérielle pour moins de désaccord entre 
préservation de notre environnement naturel et bâti, et 
notre mode de consommation7.

5 Choay, 85.
6 Giedion, Espace, temps, architecture, 20.
7 Giedion, 21.
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Si le patrimoine est un ensemble d’objet hétérogènes, 
matériels et immatériels d’une population donnée, le 
monument possède intrinsèquement une capacité à 
émouvoir celui qui le contemple. Être un monument, ou 
atteindre ce statut repose donc sur la capacité à procu-
rer des sentiments. D’ailleurs, non neutres, « les monu-
ments ne valent quelque chose que dans la mesure où il signifie 
autre chose qu’eux-mêmes »8 comme le dit Samivel dans 
son essai « Hommes, cimes et dieux ». Ils ont donc un 
rôle prépondérant dans une société, un rôle mémorial.

Françoise Choay distingue le monument et le mo-
nument historique comme le premier étant une création 
délibérée avec une destination assumée à priori alors 
que le monument historique ne l’est pas initialement, 
il est constitué à posteriori, sélectionné dans la masse 
du patrimoine bâti existant9. Tout objet du passé a le 
potentiel d’être converti en témoin historique sans pour 

8 Samivel, Hommes, cimes et dieux.
9 Choay, L’ allégorie du Patrimoine, 21.
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autant avoir été conçu dans ce but, et quel meilleur 
exemple que la Tour Eiffel, qui n’avait, au départ, au-
cune vocation mémoriale.

Le monument, en plus de pouvoir prendre une 
grande variété de formes, est un universel culturel, dans 
le sens où sa présence est constatée sur tous les conti-
nents et dans quasiment toutes les sociétés. Il rassure et 
est garant d’origines lorsqu’on se trouve à un commen-
cement, plein d’incertitudes. Mais c’est généralement à 
travers des témoins involontaires, qui ont survécu aux 
affres du temps que le passé se révèle le plus sûrement. 
Ce sont ces témoins que l’on nomme patrimoine « ordi-
naire ».

Patrimoine « ordinaire »

Victor Hugo disait : « Il y a deux choses dans un édifice 
: son usage qui appartient à son propriétaire, et sa beauté, qui 
appartient à tous »10. Par ces termes, Hugo met en valeur 
l’intérêt, certes plutôt esthétique, que peut avoir n’im-
porte quel bâtiment ou ouvrage. Ces témoignages sont 
empreints d’une grande fiabilité. Effectivement, conçus 
de manière pragmatique, ils ont pour vocation de ré-
pondre à un besoin et leur destination se révèle souvent 
être leur utilisation. Pensés dans cet esprit, ils ne com-
portent donc pas d’agréments, mais sont souvent em-
prunts de spécificités et de particularismes régionaux. 
Ces bâtiments anonymes, mais fortement implantés 
dans l’identité locale, constituent une richesse histo-
rique et culturelle d’un lieu et d’une population.

10 Hugo, « Guerre aux démolisseurs ».

4. Image: 
Porte de 
Brande-
bourg, Ber-
lin,1788-91.
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Plus que le patrimoine monumental, c’est le patri-
moine ordinaire, d’une apparente banalité, qui participe 
à maintenir en ces lieux la mémoire vivante de notre 
histoire, aussi bien qu’il s’inscrit dans le développement 
de ces mêmes territoires. Néanmoins, est-on en droit de 
parler de « monument » lorsqu’on parle de patrimoine 
ordinaire ?

Si un monument se distingue du reste du patrimoine 
par sa capacité à émouvoir, on est en droit de penser 



23

que presque n’importe quel objet architectural en est 
capable.

La plupart du temps, lorsqu’un objet est qualifié 
« d’ordinaire », c’est souvent en raison d’une appa-
rente banalité, d’un manque de beauté particulière. Au 
XVIIème siècle en France, s’effectue une scission avec 
le passé, depuis longtemps amorcée. Effectivement, déjà 
depuis Alberti au Quattrocento, émerge bon nombre 
d’historiens humanistes regardant le passé, et surtout 
l’époque Antique, avec un œil nouveau et y trouvant 
le chantier romain comme une leçon de construction 
et une introduction au problème de l’esthétique. Ce 
problème est porté en exergue dans ce qu’on appelle 
l’architecture gothique, principalement religieuse, où 
là, l’exploit technique prend une dimension esthétique 
nouvelle, quand bien-même l’on méprise le résultat ar-
tistique. Ainsi, parmi d’autres, Dom Michel Félibien 
disait : « Cette auguste basilique tire sa principale beauté de 
sa structure et de sa légèreté, capable de donner de l’étonnement 
» 11 à propos de l’Abbaye royale de Saint-Denys. Mais 
cette dissociation et approche structurale du gothique 
n’est pas hasardeuse et est propre à la France, puisque 
la très grande majorité des descriptions et des inven-
taires de l’architecture de cette époque sont faites par 
des scientifiques, sur base de critères techniques et 
mathématiques, et non par des artistes. De plus, cette 
architecture, technicisée, est évaluée et critiquée au len-
demain de la redécouverte des canons grecs.

Après la Révolution française, la Constituante acte 
les biens du Clergé comme étant « à disposition de la na-
tion »12. En tant que bien matériel échouant au peuple 

11 Félibien, Histoire de l’abbaye royale de Saint-Denys en France, 
530.
12 Assemblée nationale, Décret du 2 Novembre 1789 sur les biens 

5. Image: 
Auditorium 
NICCOLÒ 
PAGANINI, 
Renzo Piano. 
1996-2001
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entier, sa valeur devient donc économique et on adopte 
effectivement un lexique propre à la succession comme 
« héritage », « succession » ou encore « patrimoine ». Si 
les antiquités bénéficiaient déjà du statut de « richesse 
», les œuvres plus récentes, par cette fracture politique 
et sociale, acquièrent progressivement une signification 
historique et émotionnelle nationale similaire.

Une deuxième rupture sociale, la révolution indus-
trielle, nous a livré aujourd’hui un nombre incalculable 
d’édifices. Avec le patrimoine industriel, comme cela a 
été le cas pour l’architecture gothique, il s’agit de sortir 
la question de sa protection du champ « esthétique », dans 
le sens du « beau ». La pro-
tection du patrimoine est 
autre chose que simplement 
la conservation de quelque 
chose de « beau ». Influen-
ceur majeur des rédacteurs 
de la Charte d’Athènes, Ca-
millo Boito, de par sa for-
mation d’ingénieur, archi-
tecte et historien de l’art, se 
place à l’articulation de ces 
deux mondes qui étaient 
devenus étrangers : l’art et 
la modernité technicienne. 
L’optique professionnel de 
Boito a été complétée par 
Aloïs Riegl, plus critique, 
qui traite le monument éga-
lement comme un objet so-
cial et philosophique. Cette 
démarche interprétative et 

ecclésiastiques.
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historique semble intégrer une nouvelle catégorie de 
bâtiment susmentionné : les objets techniques et indus-
triels issus de la préfabrication et de l’industrialisation.

Ces œuvres d’un autre temps, parfois pas si lointain, 
sont empruntes de qualités tant constructives, mémo-
riales que simplement une présence de matériaux. Que 
cette architecture soit de nature sportive, administrative 
ou encore ingénieuristique, il devient nécessaire de res-
pecter cette beauté fragile, souvent invisible aux yeux 
de beaucoup qui n’y voient que délabrement, ruine et 
danger.

Patrimoine de la production en série

L’émergence des sociétés complexes correspond en-
viron à la fin de la dernière glaciation, il y a 10’000 ans13. 
A partir de là, Homo Sapiens commence très progres-
sivement à domestiquer les animaux et à cultiver des 
plantes. Processus s’opérant sur des milliers d’années, 
plusieurs types de « sociétés » se sont développées en 
parallèle sur la surface du globe : des chasseurs-cueil-
leurs plutôt nomades, des sociétés agricoles plutôt sé-
dentaires, et des sociétés pastorales relativement no-
mades.

Environ 3000 ans avant J.-C., le défrichage mas-
sif, dû à la sédentarisation d’une grande partie de la 
population mondiale, injecte des quantités anormales 

13 Cette première partie consacrée à l’avènement de nos sociétés 
complexes et de la révolution industrielle est tirée du cours d’Éco-
nomie spatiale et régionale, donnée à l’EPFL par Pierre-Emma-
nuel Dessemontet au printemps 2021, ainsi que du cours d’Arts et 
d’Histoire de l’Environnement, donné à l’EPFL par Sébastien Marot 
au printemps 2019.

6. Image: 
Carte postale 
de la Tour 
Eiffel, 1907.
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de CO2 dans l’atmosphère. On remarque aujourd’hui 
une corrélation entre les optimums climatiques (chaud 
et humide) et le développement florissant des sociétés 
humaines organisées, contribuant ensuite encore à l’ac-
croissement du nombre de ces optimums. A l’inverse, 
on constate également une corrélation entre les crashs 
des sociétés et les minimums climatiques (froid et sec). 
Cela signifie que les civilisations sont tributaires du 
climat, qui peut provoquer leur effondrement ou leur 
croissance.

Le développement de l’agriculture permet aux po-
pulations de devenir sédentaires. La hausse de la pro-
ductivité de nourriture, et donc de sécurité alimentaire, 
induit la constitution de réserves. Cette richesse, qu’est 
cette réserve de nourriture, permet la « création » d’une 
classe de spécialistes-artisans échangeant leur travail 
contre de la nourriture. Toutes les sociétés complexes 
vont tendre à croitre « à la limite » de leurs capacités, 
signifiant que ces sociétés ne sont jamais très loin de la 
catastrophe, possédant peu de réserves en cas de mau-
vaises récoltes. Ce sont des sociétés de pénuries.
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Ces limites de productivités ne sont pas identiques 
sur toute la surface de la planète. Des régions sont plus 
favorables que d’autres à l’établissement de sociétés hu-
maines sédentaires. Se faisant, pour survivre, l’homme 
va concevoir son habitat en fonction des données to-
pographiques, climatiques, de dangers naturels, d’accès 
aux ressources, de contexte politique, etc…Sachant 
que pour s’établir de manière durable sur un territoire 
donné, il s’agit d’adapter son mode de vie et d’habiter. 
Toutes sortes de techniques et de savoir-faire vont se 
développer et se transmettre de générations en géné-
rations. C’est donc le site qui impacte l’architecture de 
nos lieux de vie, et surtout pour les édifices de petites et 
moyennes envergure.

La révolution industrielle, passant d’une activité 
économique essentiellement agraire à une production 
de biens manufacturés à grande échelle, va progressi-
vement renverser notre position face à la nature. Il n’est 
pas surprenant que cette révolution prenne naissance 
en Angleterre. Effectivement, ayant des terres relative-
ment peu productives et un climat rude pour l’agricul-
ture, les anglais vont l’intensifier en ayant une meilleure 
connaissance des fertilisants, comme le fumier, et en in-
ventant la rotation des cultures qui évite la fatigue de la 
terre. C’est donc à travers de multiples inventions tech-
niques et technologiques que l’Angleterre va pouvoir 
croitre à un rythme que son climat ne lui permettait pas.

Dans les villes, on produit massivement en usine 
des objets qui jusque-là étaient conçus artisanalement. 
C’est la naissance de la production en série, de la stan-
dardisation, et donc de la chute du prix des biens ma-
nufacturés. En effet, dans un contexte d’exode rural 
fort et d’expansion des villes, penser en série toute sorte 
d’objets semble d’une logique implacable puisque toute 
la population d’une ville vit sur le même sol, donc avec 

7. Image: 
Station ser-
vice à Palm 
Springs, 
1965.
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les mêmes caractéristiques. On passe de l’individuel 
au collectif. Les campagnes et les territoires de mon-
tagne se décimant, on voit se dessiner une perte du sa-
voir-faire spécifique à un territoire.

D’ailleurs, déjà dès la fin du XVIIIème siècle, les pro-
jets « sans lieu » ou « sans site » des architectes et des 
théoriciens de l’architecture se multiplient. Mais c’est 
au début du XXème siècle que les travaux les plus im-
portants à ce sujet ont été réalisés. Dominant le site et 
le modelant à volonté, on part d’un principe de tabula 
rasa où l’architecture acquiert une autonomie par rap-
port au site.

Ceci étant, la production en série n’a pas toujours 
été industrielle. Il s’agit ici de dresser un panorama 
s’étendant de la moitié du XIXème siècle jusqu’à la moi-
tié du XXème siècle et présentant la diversité des objets, 
plus ou moins architecturaux, comportant les caracté-
ristiques d’une production sérielle. C’est effectivement 
directement après-guerre que le domaine du bâtiment 
va réellement s’industrialiser. Les méthodes tradition-
nelles paraissent obsolètes face à l’urgence de la recons-
truction, et le manque de main d’œuvre qualifiée ne fait 
que renforcer les arguments en faveur de son industria-
lisation.

Mais les enjeux environnementaux actuels nous 
rappellent à l’ordre. Les villes d’aujourd’hui ne sont 
pas résilientes, et la preuve en est la multiplication des 
destructions des habitats par des catastrophes plus ou 
moins naturelles. Nous avons tant changé le climat de 
notre planète qu’il nous faut revenir à une conception 
de notre habitat en fonction des caractéristiques de son 
lieu d’implantation.

8. Image: 
Moulin de 

Woltersum 
vers 1915, 

1867.
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Je dresse ci-dessous un panorama non exhaustif 
d’objets techniques, sociaux et architecturaux qui pré-
sentent les caractéristiques d’une production en série, 
industrielle ou non.

Moulins à vent

Les premiers moulins à vent datent environ du 
VIIème siècle avant notre ère, en Égypte et dans la région 
de l’actuel Afghanistan14. En occident, il s’est dévelop-
pé réellement à partir du Xème siècle, et s’est généralisé 
dans les pays méditerranéens, de la bordure atlantique, 
de la mer baltique et de la mer du Nord. L’architec-
ture du bâtiment accueillant l’éolienne répond aux exi-
gences de son usage mais également aux conditions lo-
cales climatiques et topographiques. Si sa forme varie 
beaucoup suivant les régions de son implantation et la 

14 Webmaster FDMF, « Historique des moulins à vent ».
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culture constructive du pays, le système mécanique et 
les éléments le constituant restent les mêmes. La condi-
tion primordiale à son implantation est l’exposition au 
vent. Construit sur une éminence, la bâtisse elle-même 
n’est pas nécessairement de grande hauteur, tandis que 
lorsqu’aucun accident topographique ne se présente, ce 
qui est souvent le cas aux Pays-Bas, c’est la bâtisse qui 
remplit ce rôle en surélevant les ailes. Entre le moulin « 
chandelier », le moulin « kandelou », le moulin « cavier 
» et le moulin à jupe, le moulin-tour est certainement le 
moulin le plus répandu. Généralement en maçonnerie, 
parfois en bois, il est surmonté d’une calotte orientable 
dans le sens du vent et couvert par une toiture conique 
en bardage. Le type de construction dépend des ré-
gions. Chaque particularisme local permet de recon-
naître et d’identifier, plus ou moins, le siècle et la région 
de construction. Objet technique en mouvement par 
excellence du XVIIIème et XIXème siècle, surtout dans 
le Nord de l’Europe, il est très souvent combiné avec 
des industries locales, comme le bois, le blé ou encore 
le pompage de l’eau. Ces édifices profondément tech-
niques font également partie de l’histoire sociale des 
localités. Véritables points de repères géographiques, 
ils sont présents dans de nombreux arts, comme la lit-
térature, la peinture, la photographie et le cinéma. Les 
moulins à vent de « Campo de Criptana » nourrissent 
l’imaginaire de Cervantes dans Don Quichotte et sont 
passés à la postérité grâce à cette œuvre15. Les enjeux 
de conservation d’un moulin doivent s’appréhender au 
travers de son architecture mais également au travers 
du témoignage qu’il constitue au regard de l’histoire des 
techniques agricoles et artisanales, de l’histoire sociale 
et de l’histoire de l’aménagement du territoire.

15 de Cervantès Saavedra, L’ingénieux hidalgo Don Quichotte de 
la Manche.
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Mayens valaisans

Les mayens du Valais sont des habitations simples, à 
l’origine occupées temporairement entre le mois de mai 
et de septembre. La topographie accidentée des Alpes 
implique de cantonner la culture des plantes comme 
la vigne, les céréales, les arbres fruitiers dans la plaine 
et sur les versants, jusqu’à l’altitude des villages supé-
rieurs. La zone de végétation située au-dessus de la li-
mite supérieure des forêts fournit une nourriture excel-
lente pour le bétail, sans qu’il soit nécessaire d’opérer 
des défrichements. Le nomadisme montagnard s’instal-
la. Les mayens sont généralement situés dans la zone 
qui est en dessous des pâturages. Le choix de l’empla-
cement est primordial ; souvent groupées, les construc-
tions doivent nécessairement être proches d’une prise 
d’eau, abritées du vent - fort à des altitudes souvent de 
2000m - au détriment de la vue, ensoleillées pour la lu-
mière et la chaleur, et surtout à l’abri des avalanches et 
des torrents. Le but du mayen est toujours le même, il 
s’agit de loger des personnes, des bêtes, des outils, des 
provisions et se protéger contre les intempéries. Suite 
à de nombreux perfectionnements, le mayen a pris la 
forme qu’on connait aujourd’hui. L’aspect rudimentaire 
de ces constructions ne doit pas trahir l’ingéniosité et le 
savoir-faire de celles-ci. Le soubassement en pierres, ac-
cueillant une écurie à moitié enterrée, aujourd’hui ma-
çonnée, est surmonté d’une partie en pierres en amont, 
et en bois en aval, accueillant une pièce qui comprend 
un foyer, une cuisine, puis un espace pour dormir. Le 
bois utilisé est le mélèze, l’arole ou parfois l’épicéa, car 
pour éviter toute manutention inutile, on se sert des 
matériaux à proximité immédiate fournis par la nature. 
Les poutres, qu’on appelle « madriers » sont équarries 
à la hache sur place et assemblées par encoches, lais-
sant dépasser une trentaine de centimètres aux angles. 
Il faut noter également que, un peu partout en Valais, 

14. Image: 
Mayen 

haut-valai-
san, 1926.
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on trouve des greniers, appelés « raccards » ou « mazots 
» destinés à abriter des habits ou de la nourriture. Ils 
sont surélevés par des pilotis en bois, eux-mêmes sur-
montés d’une grande pierre plate dans le but de mettre 
les provisions à l’abri des rongeurs. Les plus anciennes 
bâtisses encore en état remontent environ au début 
du XVIIème siècle. Ces constructions vernaculaires ty-
piques du Valais sont un exemple exceptionnel d’une 
architecture « ordinaire » qui s’adapte totalement à son 
site d’implantation et représente un patrimoine à proté-
ger et transmettre16.

Sémaphores / Phares

Le sémaphore est un outil de communication op-
tique historique. C’est en 1806 que Charles Dupillon, 
sans doute inspiré par le système télégraphique des 
frères Chappe, propose à la demande de Napoléon 1er 

16 Cette partie consacrée aux mayens valaisans est tirée de récits 
que m’ont conté des aînés - propriétaires de mayens et habitants du 
Val d’Anniviers.



34

un système de mat sur lequel sont articulés quatre bras 
(moitié blanc et moitié noir) pouvant prendre 301 po-
sitions correspondants à 301 messages différents. Ces 
signaux sont destinés à communiquer entre les navires 
et la terre, et réciproquement, mais aussi entre sé-
maphores. Établis en divers points de la côte, ainsi que 
près des rades ou des ports, ils sont placés de manière à 
toujours être dans le champ de vision du suivant et du 
précédent. De grands travaux sont ensuite entrepris de 
la part de l’État pour doter les côtes en sémaphores. On 
établit donc un modèle type qui va être produit en 293 
unités de stations côtières entre août et septembre 1806. 
Il faut également noter le glissement sémantique du mot 
« sémaphore », de l’appareil à mat et ailes mécaniques, 
vers le bâtiment qui l’accueille. Suite à l’invention du 
langage morse, les sémaphores deviennent nettement 
moins utilisés, servant encore à la communication se-
crète de guerre et aux indications météorologiques. Au-
jourd’hui, on estime qu’il en reste environ 80 en France, 
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et on les trouve très souvent sous forme de phares d’ob-
servation ou de musées, ayant été convertis lors de la 
seconde guerre mondiale17 18.

« Maisons en série » Le Corbusier

En 1914, la guerre fait ravage dans les Flandres et 
détruit rapidement bon nombre de villages. Pensant 
qu’elle ne durerait que quelques mois, le pouvoir public 
estimait qu’on devait être capable de les reconstruire 
aussi vite, pour que l’horreur soit aussi vite oubliée. « 
C’est une circonstance exceptionnelle dans les annales de la 
construction, circonstance qui requiert également des moyens 
exceptionnels. »19 A donc été conçu, par Le Corbusier et 
Pierre Jeanneret, une ossature en béton armé totale-
ment indépendante du plan, portant par six poteaux 
carrés, les dalles et les escaliers latéraux. Cette struc-
ture préfigure les cinq points de l’architecture moderne 
de Le Corbusier. Fabriquée d’éléments standardisés, il 
est possible, et bienvenu, de les combiner les unes aux 
autres afin de créer des lotissements. Sur la base de 
cette ossature seront développés des projets de maisons 
en série. Le Corbusier fait le constat d’un domaine du 
bâtiment qui n’est pas du tout prêt à l’industrialisation : 
ni les constructeurs, ni la population et encore moins ses 
confrères architectes qui ont « des yeux qui ne voient pas 
»20. Beaucoup de domaines se sont massivement indus-
trialisés et il s’agit maintenant de se livrer à l’étude de la 
rationalisation de la construction et de la production des 

17 Comité Régional du Patrimoine Maritime Normand, « Les 
sémaphores normands - Historique des sémaphores ».
18 Communauté d’agglomération Pornic agglo Pays de Retz, L’his-
toire du Sémaphore de la Pointe Saint-Gildas.
19 Le Corbusier et Claudius-Petit, Vers une architecture, 189.
20 Le Corbusier et Claudius-Petit, 65.

15. Image: 
Carte 
postale du 
Sémaphore 
de Kérity, 
France, 1900.
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matériaux artificiels. Il donne à voir la maison comme 
un outil fonctionnel au même titre qu’une voiture où 
l’aspect d’usage prime. Figure de proue du mouvement 
moderne, il a formulé des principes qu’il pensait valides 
dans le monde entier, indépendants de toutes variations 
extérieures (géographiques, culturelles ou encore so-
ciales). Ses projets de « maisons en série » sans lieu re-
flètent bien une manière de penser qui ne porte que très 
peu d’attention à l’identité d’un lieu et à la signification 
culturelle que les objets construits peuvent y avoir.

Groupe scolaire à trame 1,75m

Dès les années 1950, en France, chaque année l’école 
primaire doit accueillir 200’000 élèves de plus : c’est 
le « baby-boom ». L’urbanisation rapide des grandes 
et moyennes villes contraint le ministère de l’Éduca-
tion nationale à construire massivement des écoles. En 

17. Image:
Groupe 

scolaire du 
Vigenal,

1956.
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1952, une circulaire précisait que « l’unification géné-
rale des dimensions permettra une économie en rendant 
possible l’industrialisation de la production d’éléments 
de construction » et impose que toute construction de 
groupe scolaire se fasse selon une trame élémentaire 
de 1,75m. Des plans types sont élaborés et font office 
de base de travail pour les concepteurs. La trame or-
thogonale génère ainsi une salle de classe de 5 trames 
sur 4, pour des dimensions de 8,75m x 7m, soit un peu 
plus de 60m2 et une hauteur de 3m. Dans l’impératif 
de construire rapidement, la plupart des éléments sont 
préfabriqués en béton et en métal, les toitures sont sou-
vent couvertes par des plaques en ciment contenant de 
l’amiante et l’insertion en milieu urbain est rarement de 
qualité. De plus, comme les élèves étaient forcés d’écrire 
de la main droite, les fenêtres de la classe étaient tou-
jours positionnées sur la gauche. Au fil des années, la 

trame s’est successivement 
élargie à 3,60m, à 7,20m 
puis finalement à 14,40m, 
ce qui a permis de passer de 
la forme de la barre à celle 
du plot, plus fédérateur. Ce 
sont environ 74’000 classes 
qui seront construites en 
France selon ce procédé de 
fabrication issu de l’indus-
trialisation. Aujourd’hui, 
la plupart sont détruites 
ou largement rénovées et 
transformées21.

21 URCAUE Lorraine / LHAC, « Groupe scolaire ».

16. Image:
Ossature 
Dom-Ino, 
1915.
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La piscine comme objet technique et social

Depuis le XIXème siècle, où ils étaient le privilège 
d’une minorité, les loisirs ont ouvert une ère nouvelle. 
A titre d’exemple, au début de l’automobile, la conduite 
était vue comme un plaisir en soi, et non comme un 
moyen de transport. Néanmoins, très vite va apparaître 
l’envie de démocratiser toute sorte de pratique sportive 
et de loisirs. Dès les années 1860, et jusque dans les 
années 1900, se crée un grand nombre d’associations et 
de fédérations comme le Club Alpin Français (CAF), 
le Club Alpin Suisse (CAS) ou encore le Touring Club 
Suisse (TCS). Mais ce n’est seulement qu’en 1936, en 
France, que s’officialise une nouvelle forme d’amé-
nagement du temps des salariés. Le 20 Juin 1936 est 
promulguée une loi qui prescrit un minimum de deux 
semaines de congés payés par an et pour tous les sala-
riés22. C’est l’instauration d’un droit aux loisirs.

Sous l’impulsion des nouvelles lois de 1936, l’em-
ploi du temps des français ne va pas réellement se mo-
difier. Ce n’est qu’après la seconde guerre mondiale, 
que les loisirs et les vacances vont connaître un déve-

22 Chanut, « Il était une fois les congés payés ».

19. Image:
Illustration 
du salon de 

l’Auto de Pa-
ris destinée 

aux enfants, 
vers 1960.
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loppement sans précédent. 
En pleine industrialisation, 
la société valorise le temps 
qui n’est pas passé à pro-
duire, comme une respira-
tion. Les loisirs ne doivent 
pas refléter les valeurs de 
la production industrielle, 
mais doivent être sponta-
nés et sortir d’un train-train 

quotidien. Pour beaucoup de français, on se met à la 
pratique du camping, qui permet des retrouvailles pé-
riodiques, à la bonne franquette, avec des amis, mais 
aussi le sentiment d’être en pleine nature, hors de l’ur-
banité grise de la ville.

Dans un tel état d’esprit, il est facile de s’imaginer 
que les architectes se sont lancés à toutes sortes d’ex-
périmentations, tant dans les géométries, que dans 
les couleurs ou encore les matériaux utilisés. Par leur 
programme, les bâtiments sportifs sont souvent un ter-
reau fertile à l’expérimentation de nouveaux dispositifs 
structuraux. La piscine en est un bon exemple, en effet, 
pour une piscine couverte, il est nécessaire d’avoir une 
grande surface sans point d’appui vertical, sans quoi, 
cela nuit à son usage.

Il convient ici de mentionner de manière approfon-
die le concours « Kongresshaus-Hallenbad » à Bienne 
de 1956 remporté par Max Schlup, qui présente plu-
sieurs similitudes avec le projet « Tournesol » de Ber-
nard Schoeller. Parmi les trois sections constituant le 
programme, il y a la conception d’une piscine. Les pro-
positions faites par les concurrents démontrent bien un 
degré d’innovation important, et notamment celle faite 
par Max Schlup, mais c’est surtout la réaction du jury 
qui n’estime qu’aucun des projets n’est satisfaisant et 

18. Image:
Camping à 
Saint-Tropez,
1965.



40

que Schlup doit approfondir sa proposition. La trame 
est d’influence « miesienne » avec une forte tension 
entre horizontalité et verticalité. Suite aux modifica-
tions, on lui demande d’intégrer également une salle de 
concert et de spectacle qui rendra le projet plus riche 
qu’il ne l’était au départ. Outre l’ajout de ce programme 
musical, c’est véritablement la forme et la structure en 
béton armé de la piscine qui interpellent. Malgré un 
aspect massif en plan, la piscine présente des qualités 
immenses en termes d’éclairement naturel, grâce à sa 
structure de câbles précontraints « enrobés » de béton. 
Assemblé autour d’un parc, le projet final est un travail 
de volumes imbriqués les uns dans les autres, de ma-
nière « ludique », plutôt que l’image d’une trame rigide, 
autant présente à l’origine. La construction de ce véri-
table quartier s’est étendue de 1961 à 1966 et est au-
jourd’hui une magnifique pièce du patrimoine moderne 
suisse.

Outre les piscines, l’intérêt pour l’expérimentation 
des systèmes de couvertures s’étend à tous les pro-
grammes de sports et de loisirs. Grâce à l’utilisation 
de nouveaux matériaux comme l’aluminium et de nou-
veaux concepts de construction dans la préfabrication 
et le coffrage du béton, des solutions formelles inat-
tendues vont se révéler. Matthew Nowicki et William 
Henley Deitrick construisent une toiture « suspendue 
» pour le « North Carolina State Fair Livestock Jud-
ging Pavilion » en 1948-52 à l’aide de câbles pré-montés 
et précontraints sur lesquels est coulé le béton. Erich 
Schelling construit à Karlsruhe la « Schwarzwaldhalle 
» en 1953 avec une solution structurelle sensiblement 
similaire23.

23 Cette partie consacrée au concours « Kongresshaus-Hallenbad 
» à Bienne et à la construction d’ouvrages sportifs et de loisirs est 
tirée du cours La nouvelle architecture internationale en Suisse, 
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De plus, les innovations dans un but d’usage été et 
hiver se succèdent. Pour un meilleur rendement éco-
nomique, il s’agit de pouvoir faire fonctionner le même 
équipement toute l’année et à moindres frais. C’est une 
politique qui a été menée dans les années 1960, entre 
autre en France, et qui a par exemple accouché du pro-
jet de La piscine du Boulevard Carnot à Paris de Roger 
Taillibert.

donnée à l’EPFL par Salvatore Aprea à l’automne 2020.
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La piscine, en tant que loisir et symbole de vacances, 
qu’objet technique et objet social, qu’architecture « or-
dinaire » mais d’intérêt patrimonial, est prise ici comme 
sujet d’étude. La piscine comme droit à l’apprentissage 
de la natation. La piscine comme emblème d’une com-
mune.
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Cinquante ans après avoir été lauréate d’un 
concours d’une échelle comme on n’en fait désormais 
plus, et construite à près de 183 exemplaires, la piscine 
Tournesol est une particularité architecturale que l’on 
dépeint volontiers en tant qu’objet technique et social. 
Elle renvoie immédiatement à l’âge d’or de la préfabri-
cation de niveau industriel et de l’utilisation du plas-
tique aux couleurs pop dans le bâtiment. Souvent qua-
lifiée d’architecture futuriste avec sa forme de coupole 
en ossature métallique et hublots de plexiglas, elle ne 
passe pas inaperçue au XXIème siècle. Aujourd’hui, pour 
de bonnes, mais trop souvent pour de mauvaises rai-
sons, la tendance est à la démolition et les Tournesols 
disparaissent gentiment du paysage urbain. Mais pas 
toutes... 

Histoire de la piscine

Si les peuples d’Asie ont toujours eu un rapport très 
fort et spirituel avec l’eau, en témoigne l’œuvre monu-
mentale de Katsushika Hokusai, en Europe, l’origine 
des piscines est à trouver au temps de la Grèce antique, 
puis de l’époque romaine, avec les thermae. Ces bassins 
artificiels remplis d’eau étaient à l’origine utilisés pour 
la pratique de la natatio, au sens d’un déplacement dans 
l’eau. Ces véritables œuvres d’arts représentaient le 
prestige d’une ville en proposant une excellente qualité 
de vie à sa population1.

1 Bouet, « Thermes et pratique balnéaire en Gaule romaine ».

Deuxième partie

Piscine Tournesol

23. Image: 
Maquette 
de la piscine 
Tournesol. 
Cité de l’Ar-
chitecture. 
Paris.
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Contrairement à l’idée que l’on se fait généralement 
du Moyen-Âge, on y prend volontiers plaisir à se bai-
gner. Il s’agit d’une activité que l’on voit plutôt comme 
un moment de détente, qu’un moment sportif. Toute-
fois, plusieurs textes relatent que pour être sacré che-
valier, il fallait savoir nager, tout autant que l’appren-
tissage du maniement de l’arme et de l’équitation2. Par 
ailleurs, il est vrai que ce rapport à l’eau a eu quelques 
périodes moins fastes. Louis XIV méprisait l’usage de 
l’eau comme source de bien-être et d’hygiène, et ne « se 
toilettait » que pour la forme. L’Eglise suspecte même 
l’eau de transmettre des maladies comme la syphilis ou 
la peste, et la population évite donc d’exposer sa peau 
à l’eau. Dès lors, l’influence de l’institution religieuse 
étant importante, ces suspicions favorisent l’émanci-
pation de certaines croyances qui affirment des vertus 
protectrices de la crasse3.

2 Le Vicomte de Courtivron, Traité complet de natation et de son 
application à l’art de la guerre.
3 Vigarello, Le propre et le sale.



47

Durant le siècle de Louis XV, on voit fleurir en Eu-
rope des établissements de bains privés notamment. 
Mais les fonctions attribuées à la pratique de la natation 
sont principalement militaires, éducatives, hygiéniques 
et thérapeutiques, et non pas sportives. Étant donné le 
caractère « non essentiel » dans le quotidien de la popu-
lation, l’apprentissage de la natation devient un élément 
de distinction entre les couches sociales4.

C’est au XIXème siècle que l’hygiène prend une nou-
velle dimension en comprenant que c’est la propreté qui 
rend résistant. Le plus bel exemple de cette prise de 
conscience est la réalisation des travaux de Haussmann, 
qui, entre autres, redessine la distribution d’eau potable 
et l’évacuation des eaux usées en dehors de la ville. Ce 
n’est qu’à cette même époque que l’on voit apparaître 
les premières compétitions de natation moderne. Sur le 
plan mondial, ce sont les pays anglo-saxons qui vont 
être les premiers à organiser des championnats. L’An-
gleterre, surtout, possède déjà des piscines couvertes 
et chauffées qui permettent la pratique du sport été 
comme hiver. Des associations se sont créés successive-
ment dans le but de promouvoir la natation sportive et 
d’en établir les règles. Aux premiers Jeux Olympiques 
de l’ère moderne à Athènes en 1896, la natation est donc 
naturellement au programme avec 3 épreuves nagées 
en mer : le 100 mètres, le 500 mètres et le 1200 mètres5.

En France, les premiers clubs de natation sportive 
sont créés à la toute fin du XIXème siècle et se constituent 
évidemment d’après le modèle anglais. Par les jour-
naux et les publicités, promouvant un sport nouveau, 
plusieurs compétitions sont organisées sur le territoire 

4 Colonel Amoros, Manuel de gymnastique.
5 CIO, « Histoire de : Natation ».
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français. Après les premiers championnats de France 
de natation en 1899 par l’USFSA, est créé en 1920 la 
Fédération française de natation6. Depuis la création 
de la Fédération Internationale de Natation (FINA) 
en 1908, la pratique de ce sport n’a cessé de croitre et 
compte toujours plus d’adeptes, tant sportifs, que de 
loisirs, ou encore pour ses vertus thérapeutiques.

Opération « 1000 piscines »

En 1958, on peut dénombrer 58 piscines couvertes 
sur le territoire français, puis en 1970, ce nombre se 
monte à 408 unités. Le plan « 1000 piscines », précédant 
« l’opération 1000 clubs », arrivent durant le VIème Plan 
de planification, initié dans les années 1950 par Jean 
Monnet, alors Commissaire général. L’opération pré-

6 D’Alix, « Natation : Championnats de France, Histoire d’une 
naissance. »
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voit 1000 piscines de plus pour la fin de l’année 1975. 
Ces quelques chiffres suffisent à mettre en évidence la 
révolution entreprise à partir des années 1960 par les 
ministres chargés de la jeunesse, des sports et des loi-
sirs7.

Joseph Corniti, ancien Secrétaire d’État auprès du 
Premier Ministre chargé de la Jeunesse, des Sports et 
des Loisirs, décide dès le début de l’année 1969, que le 
VIème Plan devrait marquer un développement impor-
tant de la natation, spécialement durant la saison d’hi-
ver, et ainsi permettre la diffusion de cette pratique sur 
l’ensemble du territoire. Un triple objectif est visé :  une 
solution innovante, à faible coût et facilement repro-
ductible8.

On peut dire que ce concours arrive en raison d’un 
cuisant échec. En effet, il fait suite aux mauvais résultats 
de l’équipe de France de natation lors des Jeux Olym-
piques de Mexico en 1968 qui ne revient qu’avec une 
faible moisson d’une seule médaille de bronze. L’humi-
liation sur la scène sportive internationale pousse le se-
crétariat d’État à la jeunesse, aux sports et aux loisirs à 
équiper les municipalités en piscines couvertes. La Ré-
publique prend effectivement conscience que ces mau-
vais résultats ne sont que le reflet du trop peu de pis-
cines, couvertes et chauffées, présentes sur le territoire, 
et donc ne permettent pas une pratique sérieuse de la 
natation en toute saison, quand bien même, il s’agit d’un 
équipement qui vit un très grand succès. De plus, c’est 
le 18 août 1969 que survient le « Naufrage de la Fraidieu 
» proche de Thonon-les-Bains sur le lac Léman qui fait 
24 victimes, et en grande partie des enfants. Puis, un an 

7 Grosborne, « L’opération 1000 piscines ».
8 Schlosser, « Les piscines des Trente Glorieuses ».
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plus tard, le 7 août 1970, se produit un second naufrage 
sur le lac Léman et fait 7 victimes9. Ces deux accidents, 
qui ont marqué les esprits des français, mettent en évi-
dence les lacunes de la population dans l’apprentissage 
de la natation, et achèvent donc de convaincre l’État 
d’accélérer le lancement du programme de construction 
d’établissements nautiques.

L’opération « 1000 piscines » fait suite à deux 
concours lancés le 22 mai 1969 pour la conception de 
piscines transformables à trois bassins (bassin sportif 
avec plongeoir, bassin d’apprentissage et pataugeoire), 
et de piscines économiques à un seul bassin (25m x 
10m). Au départ, les premières devaient concerner les 
centres-villes et les agglomérations moyennes, et les 
secondes les petites villes, accusant un retard en in-

9 Snégaroff, « Et la France se mit à nager...(1960-1970) ».
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frastructures sportives, accru par la décentralisation de 
l’enseignement secondaire en 1964. Point commun des 
deux types de piscines visées par le concours : le prix. 
Les programmes, s’ils voulaient être retenus, devaient 
comprimer le prix entre 1,2 et 1,4 million d’anciens 
francs. En bref, le maître d’ouvrage désirait le meilleur 
rapport qualité-prix10.

Le premier concours s’apparente plutôt à un pro-
gramme de recherche et d’expérimentation, débouchant 
sur la réalisation de plusieurs prototypes. Alors que le 
second concours a l’objectif plus précis de réalisations 
industrialisables accessibles aux moyens financiers des 
moyennes et petites villes, tant sur le plan de l’investis-
sement que de l’exploitation.

Répondant en son nom propre, alors qu’il est asso-
cié dans le bureau des frères Arsène-Henry, Bernard 
Schoeller propose deux projets de coupole s’ouvrant 
partiellement par un système de rail, présentant une des 
qualités héliotropiques certaines. D’ailleurs, au centre 

10 Grosborne, « L’opération 1000 piscines ».
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du logo de présentation de la piscine « Tournesol » au 
public et aux communes, se trouve l’inscription : « Un 
investissement intelligent autour de l’eau et du soleil. » 
Outre l’aspect indéniablement innovant de ce concours, 
il offre à des architectes non spécialisés l’accès à des 
commandes de piscines, et l’exemple de Schoeller est 
assez représentatif, il n’a que très peu de pratique en la 
matière. Avec pour seule expérience de l’ensemble spor-
tif de la ville de Nemours avec les frères Arsène-Hen-
ry, réalisé à la fin des années 1960, Bernard Schoeller 
remporte les deux concours de piscine transformable et 
économique.

Concernant la phase opérationnelle, le maître 
d’ouvrage, privilégiant son concours de piscine « éco-
nomique », désigne quatre lauréats, en plus de la pis-
cine Tournesol de Schoeller. Néanmoins, deux projets 
présentent plus d’intérêt : celui de Bernard Schoeller 
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et la piscine économique « 
Caneton » de Alain Char-
vier. Une fois la décision 
proclamée au début de l’an-
née 1970, chacun des lau-
réats approfondit son pro-
jet durant les trois premiers 
trimestres de cette même 
année. Cette phase de dé-
veloppement est organisée 

en liaison avec le bureau d’études et d’ingénierie SERI, 
qui est une filiale bâtiment de Renault11. Par ailleurs, 
le programme nécessitant un grand volume sans points 
d’appui, il devient l’occasion de développer des re-
cherches structurelles, tout en alliant l’aspect de renta-
bilité économique, et donc la collaboration entre archi-
tectes et ingénieurs. C’est avec Thémis Constantinidis12 
que Bernard Schoeller poursuit l’élaboration des plans 
d’exécution. C’est cette procédure, assez originale pour 
l’époque, qui permit à chacun des deux projets d’at-
teindre un niveau d’élaboration élevé et détaillé, avec 
pour objectif la réalisation d’un prototype.

Pour la réalisation du premier exemplaire de la pis-
cine Tournesol, un appel d’offre international est lan-
cé en août 197113. L’État désigne lauréate la solution 
proposée par la société Dufour, qui combine la struc-
ture métallique en treillis de tubes soudés, conçue par 
Constantinidis, et des coques en plastique, de la société 

11 Chaljub, « Piscines tournesol », 88-94.
12 Ingénieur ayant collaboré avec Bernard Schoeller pour la pis-
cine Tournesol, qui est son œuvre la plus connue. Également impli-
qué dans la construction de l’aérogare de fret de Roissy, la charpente 
tridimensionnelle du marché couvert de Marmande ainsi que la 
nouvelle usine de l’imprimerie Nationale Française à Douai.
13 Grosborne, « L’opération 1000 piscines ».
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Matra Plastiques. Et c’est finalement dans le courant 
du mois de juillet 1972 à Nangis et à Salbris que sont 
inaugurés respectivement les prototypes des piscines « 
Tournesol » et « Caneton ».

A partir de 1973, chaque commune voulant bé-
néficier de l’opération, doit se porter candidate à la 
construction d’une piscine économique, Tournesol ou 
Caneton dans la très grande majorité des cas. La col-
lectivité confie la maitrise d’ouvrage à l’État et apporte 
sa participation financière sous forme de forfait, l’État 
prenant en charge les aléas pouvant survenir durant 
l’exécution. Dans son dossier de candidature, la ville 
peut exprimer sa préférence entre l’un des deux types 
de piscine, mais en raison d’un équilibrage des marchés, 
c’est l’État qui décide définitivement du modèle qui est 
attribué. Sur un terrain de caractéristiques « normales 
», le prix de la réalisation du modèle Tournesol tient 
plus ou moins ses promesses et varie de 1 million à 1,3 
million de francs en 1975, qui rapportés en 2021, re-
présentent environ 850’000 Euros14. De fait, ce modèle, 
qui a subi de considérables adaptations techniques, a 
pu être rentable uniquement dans la perspective de 
nombreuses rééditions ; dans une construction dite « en 
grande série ».

Bien conscient de la durée de vie limitée de son in-
vention, entre autres due à la courte durée de vie des 
matériaux sélectionnés, Bernard Schoeller a, juste après 
la réalisation du premier prototype, déjà eu des inten-
tions de seconde vie des piscines transformables. La très 
grande simplicité spatiale créée permet de nombreuses 
dispositions bénéficiant à des activités très variées. Des 
vues et des plans ont été joints à son rendu de concours 

14 INSEE, Convertisseur franc-euro, mesure de l’érosion moné-
taire due à l’inflation.
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avec des exemples d’aménagement pour le judo, la boxe 
ou le catch, l’escrime, des conférences, des concerts, 
des débats, des bals avec pistes de danse ou encore une 
patinoire. La patinoire, par exemple, se composait de 
deux éléments : la coupole originale réaménagée, et un 
bâtiment annexe de services secondaires.

Ces édifices jalonnant le territoire français sont par-
mi les derniers exemples d’intervention de l’État dans 
une architecture nationale standardisée. C’est en 1982 
que les « lois Deferre » sont adoptées et instaurent une 
nouvelle organisation des pouvoirs entre l’État, les ré-
gions, les départements et les communes. On transfert 
des compétences du pouvoir central vers les collectivi-
tés territoriales dans de nombreux domaines, et notam-
ment en matière d’urbanisme15.

15 Defferre, Loi-cadre Defferre,  Loi relative aux mesures 
propres à assurer l’évolution des territoires relevant du Ministère de 
la France d’Outre-Mer.
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Bernard Schoeller

Né le 4 novembre 1929 à Vieux-Condé, en ban-
lieue de Valenciennes, Bernard Schoeller est diplômé 
de l’École nationale des Beaux-Arts de Paris. Il s’asso-
cie ensuite avec d’anciens camarades des Beaux-Arts, 
entre autres les frères Xavier et Luc Arsène-Henry, 
vainqueurs du Grand Prix de Rome, militants du mou-
vement moderne et acteurs de l’industrialisation du bâ-
timent et de la politique des grands ensembles. Dans 
les premières années de son activité professionnelle, il 
s’occupe essentiellement de la réalisation de logements, 
notamment sociaux, au sein du bureau Xavier et Luc 
Arsène–Henry, J.C. Dubost, B. Schoeller, V. Faÿ, F. 
Ambroselli architectes associés.

Au sein de ce bureau, 
l’influence corbuséenne va 
être une constance. En ef-
fet, dans bon nombre de 
leurs réalisations, au moins 
quatre des cinq points de 
l’architecture moderne de 
Le Corbusier sont claire-
ment identifiables, comme 
la Bourse d’affrètement 
à Conflans Sainte-Hono-
rine de 1957, la Résidence 
Sainte-Madeleine à Thion-
ville de 1959, ou encore la 
« Résidence Dauphine » à 
Louveciennes de 196616.

16 Collectif ; Frères Arsène-Henry ; Jean-Claude Dubost ; Bernard 
Schoeller ; Vincent Faÿ ; François Ambroselli, Architectes Urba-
nistes. Les Frères Arsène-Henry, Jean-Claude Dubost, Bernard 
Schoeller, Vincent Faÿ, François Ambroselli.
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Une autre convergence entre Le Corbusier et ce 
collectif est leur fascination commune pour le béton. 
L’équipe d’architectes français recourt de manière rela-
tivement systématique à du béton préfabriqué et notam-
ment des panneaux industrialisés par la firme ATMB. 
Cette recherche ne s’arrête pas qu’à la méthode de fa-
brication et de pose du matériau mais également à sa 
texture, presque « textile », et sa couleur, bien souvent 
blanche. Le couvent de la Clarté Dieu à Orsay de 1957, 
le siège social de la Société « les Ciments Français » à 
Levallois de 1964 ou encore le siège social de la « Socié-
té Nationale des Pétroles d’Aquitaine » au quartier de la 
Défense à Courbevoie de 1967 sont à relever pour leurs 
qualités en termes d’expérimentations des traitements 
des surfaces de béton, tant intérieures qu’extérieures.

L’attrait pour les surfaces vitrées, et le rapport à la 
lumière naturelle, sont une préoccupation importante 
de ce groupe d’architectes, que l’on va retrouver dans 
l’œuvre indépendante de Bernard Schoeller, et surtout 
dans sa future piscine Tournesol. L’intérêt porté au vi-
trage est bien illustré dans une publicité de la célèbre 
entreprise Saint-Gobain, qualifiant l’architecture des 
frères Arsène-Henry « d’architecture de lumière » en 
parlant du siège social de la Société « les Ciments Fran-
çais » à Levallois et leur utilisation du vitrage isolant « 
Polyglass »17. En plus de l’intérêt pour la qualité techno-
logique, on découvre également un besoin de garantir 
une illumination naturelle optimale, en témoigne l’usine 
des cafés « Excella » à Clermont-Ferrand, construite en 
1966, éclairée de manière zénithale grâce aux coupoles 
« TEGULITE » de grandes dimensions. Éléments qui, 
de manière différente, vont se retrouver dans la Piscine 

17 Collectif ; Frères Arsène-Henry ; Jean-Claude Dubost ; Bernard 
Schoeller ; Vincent Faÿ ; François Ambroselli.
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Tournesol, au contraire du béton, en tant qu’élément « 
important » de la construction.

En plus de constructions et de projets d’architec-
tures urbaines et commerciales, d’immeubles de loge-
ments et de bureaux, ils réalisent un grand nombre « 
d’ouvrages d’art » et « d’équipements ». Se dégage ef-
fectivement une habitude à produire des objets « tech-
niques » tels que des barrages et écluses, des ponts, des 
châteaux d’eau, des ports ou encore des parkings sou-
terrains.

Concernant les équipements sportifs, l’expérience et 
l’implication personnelle de Bernard Schoeller restent 
très limitées puisqu’il n’a collaboré presque qu’uni-
quement sur l’ensemble sportif de Nemours et celui de 
Chelles.
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Sa passion pour l’automobile et les sciences tech-
niques explique son goût pour une architecture indus-
trielle et expérimentale. On comprend donc mieux l’in-
géniosité de la solution à dôme rétractable qu’il propose 
pour le concours des « piscines économiques » et pour 
celui des « piscines transformables ». Et ce n’est qu’à la 
suite de ce succès qu’il va s’établir à son compte, mais 
la construction de piscines fabriquées en série va res-
ter anecdotique dans la suite de sa carrière, qui sera 
axée sur le logement de masse, et la participation à de 
nombreux concours. En effet, il va en remporter une 
quinzaine d’autres parmi lesquels on trouve l’antenne 
de Beauvais pour l’université de Picardie, 72 appar-
tements à Lacroix-Saint-Ouen et 59 maisons indivi-
duelles à Pierrefitte.

Seulement, son domaine d’activité principal sera la 
planification et la réalisation de logements sociaux. Ef-
fectivement, il va développer des études typologiques et 
distributives, notamment pour des appartements à dis-
tribution libre, au gré de l’occupant, et des logements 
innovants en gradins et terrasses. Il va réaliser quelques 
8700 logements au total dans sa carrière, non loin de la 
capitale française, à Beauvais, Sèvres et Suresnes, entre 
autres.

Il effectue également des études d’urbanismes pour 
la ville de Beauvais, pour des cités minières, et fait 
construire des ensembles industriels dans les villes de 
Lille, Lyon, Grenoble et Marseille. Il compte aussi des 
immeubles de bureau à son actif et notamment en 1967, 
avec les frères Arsène-Henry, ce qui est sa deuxième 
réalisation la plus renommée ; anciennement appelée « 
Tour Aquitaine » et aujourd’hui « Tour Blanche », la 
troisième tour du quartier d’affaire de La Défense pour 
la « Société Nationale des Pétroles d’Aquitaine ».
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Il devient ensuite architecte conseillé du Minis-
tère de l’Équipement dans le Val d’Oise puis le Val de 
Marne de 1975 à 1995. C’est dans ce laps de temps qu’il 
va suivre la réalisation de 183 piscines Tournesol en 
France, deux au Luxembourg et une Ryadh en Arabie 
Saoudite que le prince Fadh Abdulaziz lui avait com-
mandée18.

Depuis quelques années, certaines de ces piscines 
font l’objet de protection au niveau national dans le 
classement du « Patrimoine du XXème siècle », mais aus-
si dans des classements au niveau régional, comme en 
Aquitaine, dans les Alpes Maritimes ou encore dans les 
Hauts-de-France19.

Bernard Schoeller est décédé le 5 avril 2020 en ré-
gion parisienne.

18 Bonillon et Telese, « Pré-inventaire du patrimoine architectural 
des “Trente glorieuses” dans les Alpes-Maritimes. Piscine Tournesol 
de Carros-Le-Neuf ».
19 Cours d’appel d’Orléans, Recours de décision en première 
instance du Tribunal de Commerce de Tours en date du 07 Février 
2006.
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Inspirations de la piscine Tournesol

L’architecture du fer a aboli au XIXème siècle le mur 
massif, avec comme point d’orgue, le Crystal Palace en 
1851. Il s’agit de composer une nouvelle poésie du dé-
cor sculptural, auparavant en maçonnerie, dorénavant 
en fer, puis en fonte. Mais cet avènement de l’architec-
ture du fer ne se généralise pas dans le paysage urbain 
et rural ; l’usage de ce métal est restreint à la réalisation 
d’ouvrage du génie civil ou de bâtiments importants.

Avec l’invention du béton armé, et l’industrialisa-
tion massive du fer, comme pivot de l’évolution de l’ar-
chitecture entre le XIXème et le XXème siècle, on devient 
capable de créer des structures qui fonctionnent par 
résistance. Parler uniquement de structure pour les an-
nées 1900 n’est pas abusif, puisqu’effectivement, on se 
heurte souvent à des réticences esthétiques à propos du 
béton comme matériau « exposable » en façade.

Très rapidement, on brevète des systèmes po-
teaux-poutres qui forment des ossatures complètes, 
comme le système Hennebique pour n’en citer qu’un. Si 
le schéma structurel reste le même que les ossatures en 
bois ou en métal développées par le passé, la véritable 
innovation se trouve être le monolithisme du béton 
armé par sa méthode de mise en œuvre par coulage20.

Déjà amorcé avec la construction métallique, le 
mur, en tant qu’élément porteur disparait, il devient de 
plus en plus transparent et mince. Mais architectura-
lement, ce n’était pas une donnée acquise rapidement, 
notamment dû à des résistances culturelles, en Eu-

20 Graf et Delemontey, Histoire et sauvegarde de l’architecture 
industrialisée et préfabriquée au XXe siècle, chap. Evolution des 
structures porteuses dans l’architecture civile, 1850-1970.
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rope surtout. Ce processus 
d’amincissement des murs 
est lent et complexe, il s’agit 
de faire le pas conceptuel 
de dissociation entre l’en-
veloppe et l’ossature. Un 
pas que Le Corbusier a su 
matérialiser dans son projet 
de maison « Dom-Ino » dès 
191421. Et comme figure de proue de l’architecture mo-
derne, il tente de refonder les base esthétique et concep-
tuelles de la discipline avec la formulation en 1927 des « 
Cinq points de l’architecture moderne ».

Une fois cette ossature bien acquise et culturelle-
ment plus ou moins acceptée, apparait la question récur-
rente de couvrir des espaces toujours plus grands, sans 
point d’appui intermédiaire. Et c’est durant les décen-
nies 1930-40-50, que se déroule le plus grand nombre 
d’expérimentation à propos de l’usage du béton armé, 
puis plus tard précontraint, permettant de concevoir 
des couvertures extrêmement fines : les voiles courbes 
autoportants22. Plusieurs ingénieurs-architectes se sont 
spécialisés dans l’usage de ce matériau et ont produit 
des bâtiments souvent à la limite entre objet technique 
et architecture.

Il conviendrait de s’intéresser de prime abord aux 
Hangars à dirigeable d’Orly construits par Freysinnet 
en 1923-24 tant le béton y a été une révélation à propos 
de la logique entre la forme et la capacité portante du 
matériau23. Mais ici, l’invention constructive ne touche-

21 Le Corbusier, Urbanisme, 217.
22 Graf et Delemontey, Histoire et sauvegarde de l’architecture 
industrialisée et préfabriquée au XXe siècle, 49-55.
23 Graf et Delemontey, 49.
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t-elle pas plutôt le domaine du constructeur que celui 
de l’architecte, ainsi qu’Auguste Perret démarre un 
échange critique avec Eugène Freyssinet en se deman-
dant : « mais est-ce de l’architecture ? »24

Pier Luigi Nervi, s’inspirant des recherches de Li-
bera, dans le Hangar pour avions d’Orvieto construit 
en 1935, propose une surface libre au sol de près de 
5000m2 avec une épaisseur très réduite grâce à l’utili-
sation de pièces préfabriquées pour le coulage du bé-
ton sur place. Nervi prend une autre dimension encore 
lorsqu’on le mandate pour construire le Palazzetto del-
lo Sport à Rome pour les Jeux Olympique de 1960. Le 
bâtiment consiste en un dôme en béton armé coulé sur 
place au moyen de coffrage de ferrociment.

Toujours dans l’intention de couvrir des surfaces 
laissant le plan totalement libre, on peut citer Eduar-
do Torroja, pionnier des coques, et sa conception du 
Marché central d’Algésiras en 1933, sa première œuvre 
remarquable. On reconnaît également chez Torroja des 
liens très étroits entre esthétique, forme spatiale et com-
préhension profonde du fonctionnement de la structure.

Étudiant avec Torroja, Felix Candela est également 
à mentionner comme référence certaine pour Bernard 
Schoeller.  Produisant durant toute sa carrière une pro-
lifique architecture à base de coque, on peut évoquer 

24 Perret, « L’Architecture », 48.
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son restaurant « Los Manantiales » à Mexico en 1958, 
ou encore la coque du jardin botanique de Oslo en 
1962, qui efface la distinction entre mur et toiture pour 
ne produire qu’une simple enveloppe totale. Parmi 
d’autres multiples raisons, le coût très élevé de la main 
d’œuvre et du coffrage de ces coques en béton armé va 
provoquer une diminution drastique et soudaine de leur 
production dans les années 1970.

Dresser ce panorama succinct sans mentionner ce-
lui qui a le plus contribué à la réalisation de ces coques 



65

minces n’est pas possible. Heinz Isler a réalisé plus de 
1400 structures en béton armé en forme de coque et 
fait partie des plus importants spécialistes au monde. 
On doit évoquer la simplicité et la modestie des moyens 
utilisés au service du concept et de la forme ainsi pro-
duits qui sont dans un accord quasi parfait. Sous di-
vers usages, les coques de Isler ont une identité bien 
reconnaissable. Capable de couvrir un grand nombre 
de programmes différents comme une usine, un théâtre, 
une salle de tennis, une église ou encore une piscine. 
Cette forme à double courbure est apte à apporter 
beaucoup de lumière naturelle, ce qui est facilement vé-
rifiable dans la piscine de Brugg construite en 1981 où 
l’impression d’un bain de lumière est caractéristique. Il 
s’agit de véritables symboles de modernité et de progrès 
technique par la réalisation de structures extrêmement 
stables malgré la finesse du béton.

Bernard Schoeller lui aussi, certes dans une moindre 
mesure, expérimente beaucoup le béton armé au sein 
du bureau des frères Arsène-Henry. Ces ingénieurs-ar-
chitectes et leurs œuvres font donc partie de son pay-
sage et de son bagage conceptuel et historique. La par-
ticularité de la piscine Tournesol au sein de ce tableau 
historique est que Schoeller y introduit les nouveaux 
matériaux en plein boom de son époque, comme les ma-
tières plastiques textiles et moulées.

Dans ce contexte de la Reconstruction après-guerre 
et de l’avènement des matières plastiques au sein de 
ce contexte d’industrialisation, le slovène Saša Janez 
Mächtig prend toute son importance grâce à sa grande 
force créative dans le domaine du design industriel. 
Mettant un pied dans le domaine de l’architecture avec 
son invention la plus connue, le « Kiosque K67 », il 
possède cette capacité inépuisable à surprendre. Ce qui 
distingue le K67 est justement sa position entre l’archi-
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tecture et le design industriel. Il a utilisé cet objet dans 
le but de concilier différentes échelles et disciplines, 
allant de la conception industrielle à la conception ur-
baine. Son ancrage dans le cadre d’une ville et d’une 
société moderne, les rituels de la vie quotidienne et sa 
capacité persistante à se réinventer sont en tous points 
des similitudes manifestes avec la piscine Tournesol. La 
correspondance la plus visible est sans conteste au ni-
veau des matériaux plastiques utilisés. Offrant un haut 
niveau de préfabrication, donc des coûts unitaires tou-
jours plus faibles, le plastique renforcé est ancré dans 
son temps : l’industrialisation. De plus, l’objet n’est pas 
à considérer comme autosuffisant, mais plutôt comme 
un système ouvert, généré par un cadre conceptuel sui-
vant une logique de permutation. Les éléments peuvent 
s’adapter à un grand nombre d’utilisations différentes 
telles qu’un kiosque à journaux, un vendeur, un guichet 
de remontée mécanique pour sport d’hiver, un poste 
frontière, un comptoir de fast-food, un fleuriste, un café 
ou encore une station-service. En ce sens, le Kiosque 
K67 est un projet exceptionnel des Trente Glorieuses 
puisqu’il a été produit à l’échelle industrielle d’environ 
7500 unités entre 1967 et 199925.

Formellement et conceptuellement, très proche du 
K67, on trouve en France la « bulle six coques en ma-
tière plastique » de fabrication en série de Jean Mane-
val. La motivation initiale du projet est l’utilisation des 
matières plastiques dans le bâtiment, avec pour objec-
tif de les utiliser en fonction de leurs qualités propres. 
Dans un second temps, Maneval observe un change-
ment dans l’évolution des genres de vie et il cherche 
une formule simple capable d’y répondre. S’intéressant 
à la préfabrication en usine, l’architecte va également 

25 Huber, « The Story of the 1960s Mass-Produced Modular De-
sign That Actually Went into Production ».

46. Image: 
Kiosk K67 
en billeterie 
de station de 
ski.

42. Image: 
Bulle six 
coques, 1968.

44. Image: 
Kiosk K67 en 
échoppe de 
fruit.

45. Image: 
Kiosk K67 
en tabac et 
journaux.

43. Image: 
Coupe sur 
une étude 
de « Bulle 
multicoque », 
1965.
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prendre en compte les contraintes de transport des 
pièces, que ce soit par route ou train. Pour un mon-
tage minimum sur le chantier, l’ensemble des coques en 
polyester et la coupole est suspendu à une charpente 
métallique supportant le plancher et fixé sur un socle 
préfabriqué généralement en béton. Avec une surface 
construite de 32m2, il s’agit d’un pur produit de l’indus-
trialisation, « par utilisation des techniques industrielles 
», « par structure des entreprises » et « par le contexte 
socio-économique ». Les études de faisabilité dans l’op-
tique d’une industrialisation coûtant cher, il devient 
donc nécessaire de souscrire à une grande production 
en série si l’on veut rentabiliser les coûts de l’investisse-
ment de base. De plus, renforçant cette notion de ren-
tabilité économique, la modularité des unités permet 
un usage dans de vastes domaines, donc l’ouverture à 
d’autres marchés. Un prototype sera érigé à la Défense 
en 1966, puis après dépôt d’un brevet qui sera vendu en 
1968, la bulle six coques sera produite jusqu’en 1970. 
Pensée comme un habitat cellulaire à combinaisons 
multiples, il s’agit d’un des premiers exemples d’habitat 

48. Image: 
Mécanisme 
de déploye-
ment du vé-
lum, piscine 

Boulevard 
Carnot, Pa-

ris, 1967.
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de plastique en France26.
En plus de couvrir des espaces 

de plus en plus grands sans reprise 
de charge intermédiaire, on imagine 
pouvoir ériger des couvertures ra-
pidement amovibles. Dans le but de 
répondre à un maximum d’usages 
différents, Roger Taillibert exploite 
grâce au textile, un langage archi-
tecturale nouveau, mouvant, qui 
lui permet d’engendrer des formes 
insolites. C’est en 1964, qu’il réa-
lise, en collaboration avec l’ingé-
nieur Frei Otto, une première ex-
périmentation de ce type. Grâce à 
la création d’un « parasol mobile » 
protégeant le Théâtre de verdure 
du Palm Beach à Cannes, il pose 
les bases d’un de ses ouvrages les 
moins connus, mais qui est le lieu de 
plusieurs de ses expérimentations.

La piscine du Boulevard Car-
not à Paris, reprend le même système de couverture 
qu’au Palm Beach à l’aide d’un vélum rétractable, non 
sans soulever un certain nombre de problèmes. La 
France étant sous-équipée en piscines, il s’agit d’en 
construire suivant une logique économique et d’uti-
lisation douze mois par an. La clientèle préférant lar-
gement une piscine extérieure par beau temps et une 
piscine couverte par mauvais temps27, il devient néces-
saire, lors de la construction de nouvelles piscines, de 

26 Maneval, « Jean Maneval : bulle six coques en matière plastique 
réalisée en 1968 et actuellement commercialisée : études de va-
riantes, trois coques et multicoques à partir de la bulle six coques ».
27 Arlandis, « Histoire(s) culturelle(s) des piscines ».

47. Image: 
Intérieur 
d’une bulle 
six coques, 
2014.
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les penser utilisables par toute météo. Pour ce faire, un 
mât en treillis métallique maintient tendue une géomé-
trie fixe de câbles, sur lesquels se déplace un voile qui 
s’ouvre et se referme. Le mât de 27m se trouvant sur 
la terrasse du bâtiment permet de libérer toute la sur-
face au sol. L’adaptation et la conception des schémas 
de principes ont pu être élaborés grâce à un aller-retour 
constant entre la maquette et la réalisation du chantier. 
De plus, une haute technicisation scientifique du sys-
tème de chauffage a été nécessaire dans le but de créer 
un micro-climat à la surface du bassin et ainsi fournir 
le confort maximum à l’utilisateur. Les trois facteurs 
d’échanges thermiques ont été pris en compte, à savoir 
la conduction, traitée par chauffage au sol, la convec-
tion, contrôlée par la disposition d’un double flux sur 
toute la longueur du bassin et le rayonnement, régulé 
au moyen de spots infrarouges complétant l’action du 
jet vertical. Le mode de chauffage sans inertie, permet 
une réduction des coûts d’exploitation par rapport à 
une piscine intérieure, car la mise en fonction du sys-
tème est limitée aux horaires d’occupation du bassin, 
soit 10 à 12 heures par jour28.

Avec ce procédé, arrive le temps d’une architecture 
souple et mobile, s’adaptant aux aléas météorologiques 
de la vie et entourant l’homme d’un confort attentif. 

Bernard Schoeller, dans cette période de construc-
tion massive de piscines toujours plus technologique 
va créer une couverture non pas « textile » comme un 
vélum, par contre, dans le but de réduire le gaspillage 
d’énergie dû au fait que la piscine Carnot n’a pas de mur 
réel, mais des rideaux d’air chaud et des infrarouges, il 
va inventer ce système d’ouverture de coupole sur rail, 

28 Debomy, « La piscine du Boulevard Carnot, à Paris ».
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Carnot, Pa-
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Boulevard 
Carnot, Pa-
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bien plus étanche et économique en énergie de chauf-
fage. De plus, et contre toute attente, ayant énormé-
ment construit en béton jusque-là dans sa carrière, il va 
proposer une structure porteuse métallique.

Une structure métallique a également été utilisée 
par Jean Prouvé pour concevoir la « maison des jours 
meilleurs » en 1954-56. Une vague de froid frappant 
l’hiver 1954, l’abbé Pierre lança un appel à la solidarité 
envers les plus démunis et, entre autres les sans-abris, 
Il contacta directement Jean Prouvé qui développa un 
système d’habitation d’urgence industrialisable, facile 
et rapide à monter. Un soubassement en béton porte en 
son centre un monobloc préfabriqué en métal, consti-
tué de la cuisine, des sanitaires et de la technique. Sur 
celui-ci repose une poutre centrale supportant le toit. 
La couverture est composée de panneaux sandwichs 
en bois thermoformés et de bacs d’aluminium. Sur le 
quai Alexandre III, un prototype de la maison des jours 
meilleurs est monté en seulement sept heures le 20 Fé-
vrier 195629. L’économie – un coût de 1’500’000 francs 
anciens équivalent aujourd’hui à 22’800 euros –, la légè-
reté ainsi que la rapidité de montage sont également en 
tout point des similitudes avec la piscine Tournesol. La 

29 « Maison des jours meilleurs, 1956, Jean Prouvé ».

52. Image: 
Piscine de 
l’Interna-
tional Inn 

Hotel, 1962.
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maison imaginée par Jean 
Prouvé ainsi que l’appel 
national de l’Abbé Pierre 
ont été tels que Bernard 
Schoeller n’a pu que s’ins-
pirer de cette construction 
hautement préfabriquée 30.

La référence la plus évi-
dente à mettre en corres-
pondance avec la piscine 
Tournesol est certainement 
la piscine du « Internatio-
nal Inn Hotel » à Washing-

ton D.C. Originaire de Russie et ayant étudié l’archi-
tecture aux USA, Morris Lapidus est connu pour avoir 
construit un grand nombre d’hôtels au style « néo-ba-
roque » très caractéristique de la région de Miami. 
Dans la capitale des États-Unis, il a conçu en 1962 « 
l’International Inn », aujourd’hui devenu « Washington 
Plaza Hotel ». La particularité de ce bâtiment réside 
dans une couverture en forme de dôme protégeant la 
piscine. Tout de verre, il peut s’ouvrir sur un peu plus 
d’un quart de son périmètre pour ainsi laisser passer les 
rayons du soleil. La ressemblance au niveau de la forme 
est frappante et il paraît plus que réaliste qu’au mo-
ment de conceptualiser sa piscine, Bernard Schoeller 
connaisse cet œuvre de Lapidus, sachant surtout que 
son expérience en la matière est extrêmement réduite.

Malheureusement, la grande crise pétrolière de 
1973 marqua un fort ralentissement à la construction 
plastique, rendant la fabrication des piscines Tournesol 
de plus en plus difficile. Avec un pic des constructions 

30 Jean Prouvé, 1955 - L’Abbé Pierre et la « Maison des jours meil-
leurs » (Opération Prouvé).

51. Image: 
« Maison 
des jours 
meilleurs », 
1956.
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en 1975, la crise ne permit de construire que 183 pis-
cines sur les 250 prévue du modèle Tournesol.

Les piscines Tournesols aujourd’hui

La Cité de l’Architecture et du Patrimoine présente 
depuis 2007 dans son exposition permanente la piscine 
Tournesol, à travers une maquette au 1/75ème réalisée 
en collaboration avec l’architecte. Placée dans la galerie 
d’architecture moderne et contemporaine, elle est située 
dans la partie intitulée « la préfabrication légère ou la 
science de l’assemblage », et comme ultime hommage 
aux édifices originaux, elle est réalisée en plexiglas, en 
métal et en résine.

Les milles piscines prévues n’ont de loin pas été 
toutes construites, mais le programme a eu un impact 
très significatif en à peine une dizaine d’année. L’amé-
lioration de l’offre en piscines publics en France a at-
teint un niveau plus que satisfaisant au regard du temps 
et des moyens à disposition. Du programme « 1000 pis-
cines », on estime à environ 600 le nombre de piscines 
construites entre les années 1972 et 1982.

183 piscines Tournesol ont été construites sur le ter-
ritoire français et luxembourgeois. Ces édifices étaient 
généralement implantés dans des quartiers périurbains 
peu denses des petites villes. Les terrains alloués à leur 
construction étant proche de la nature, ainsi que le ca-
ractère ouvert du projet, rende logique l’attention por-
tée à l’intégration visuelle. La perspective des courbes 
de la coupole contribue à faciliter l’intégration dans le 
site, lui conférant une impression de faible hauteur. De 
même, plusieurs couleurs de couverture étaient dispo-
nibles tellles que le jaune, le rouge, le blanc, le vert ou 
encore le turquoise. Le choix étant laissé au soin de l’ar-

53. Image: 
Piscine de 
l’Internatio-
nal Inn Hotel 
depuis une 
chambre, 
1970.

54. Image: 
Piscine de 
l’Internatio-
nal Inn Hotel 
dans la revue 
LIFE, Juillet 
1963.
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55. Image: 
Carte des 
Piscines 
Tournesol.
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chitecte local et aux élus chargés de la réalisation in situ 
de la piscine.

La répartition régionale des piscines est relative-
ment homogène. On distingue tout de même une plus 
forte concentration de ces équipements en régions pa-
risienne et en région lilloise, alors que le milieu de la 
France en est nettement moins bénéficié.

Le diagnostic des piscines Tournesol devient alar-
mant. Aujourd’hui, on ne dénombre pas moins de 77 
piscines détruites, volontairement ou non, et 8 fermées 
depuis 1979. Malgré les enjeux de la crise climatique, 
le phénomène ne ralentit pas, au contraire, sur les cinq 
dernières années 17 ont complètement disparu du pay-
sage. Les principales causes de leur destruction sont le 
délabrement, pour la très grande majorité, mais aussi 
par incendie (6) et en raison de la construction en com-
munauté de communes de nouveaux centres aquatiques 
(5).

57. Image: 
Piscine 

Tournesol de 
Baud, Bre-

tagne, 2020.
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Le tableau n’est tout de même pas si noir qu’il peut 
paraître. Le nombre de piscines aujourd’hui rénovées 
se monte à 48, ce qui représente plus de la moitié des 
piscines en activité. Des rénovations ainsi que des re-
conversions à travers tout le territoire ont lieu de ma-
nière plus systématique. Développant ci-dessous un 
exemple de rénovation, les reconversions de ces piscines 
connaissent également un certain engouement, rendant 
la coupole structurellement et formellement pérenne.

Mais voilà presque 50 ans que la première piscine 
Tournesol a été érigée à Roissy-en-Brie. « Un demi-siècle, 
c’est aussi la durée jugée nécessaire pour évaluer une architec-
ture en termes patrimoniaux »31. Le recul historique que 
nous avons aujourd’hui, et le constat d’une œuvre parti-
culière dans une époque révolue, nous permet d’appré-
hender cet objet non plus comme une production en sé-
rie ancrée dans son « actualité » mais comme patrimoine 
et ainsi prendre position sur son avenir.

Un quart de toutes les piscines édifiées sont au-
jourd’hui rénovées. Très souvent ces rénovations sont 

31 Graf et Delemontey, Histoire et sauvegarde de l’architecture 
industrialisée et préfabriquée au XXe siècle, 243.

56. Image: 
Piscine 
Tournesol 
de Valence, 
Drôme, Mai 
2021.
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respectueuses de la coupole si particulière et de son sys-
tème escamotable, ce qui en fait un véritable objet tech-
nique. Mais au-delà d’une simple machine, les transfor-
mations sauvegardant ce patrimoine, les débats liés aux 
démolitions ainsi qu’elles soient le pur reflet d’un mode 
de consommation caractérisant la période des Trente 
Glorieuses lui confèrent indéniablement le statut d’ob-
jet social.

L’objet technique

Bernard Schoeller propose un modèle de piscine 
couverte, transformable en piscine de plein air, permet-
tant donc l’apprentissage en période scolaire et aussi 
une utilisation pour les loisirs lors des vacances d’été. 
Le haut niveau d’industrialisation et la compatibilité 
avec un type de production en série, qui sont des prin-
cipes à la base du concours « 1000 piscines », sont les 
atouts complémentaires du modèle Tournesol qui em-
prunte beaucoup au langage de la machine.

La coupole est essentiellement composée d’une os-
sature d’acier. Cette structure est décomposée en 39 
arcs (deux arcs au point de rencontre de la porte) de 
treillis tubulaires, d’une longueur développée de 19m 
avec une clef de voûte circulaire. En plan, il s’agit d’un 
cercle de 34m de diamètre et de 1000m2 de surface sans 
point d’appui intermédiaire. Élevée en moins de trois 
mois, la construction de la superstructure commence 
par le sommet. La clef de voûte, qui est un anneau gi-
gantesque, est placée à la bonne hauteur grâce à un 
échafaudage. On vient ensuite y fixer les 4 arcs princi-
paux assurant la stabilité de l’édifice, de chacun 700kg, 
et les arcs secondaires, pesant quant à eux 360kg. Pour 
un poids de 2 tonnes, la clef de voûte sert également à 
l’extraction de l’air et est la partie haute du roulement 

58. Image: 
Machinerie 
d’une piscine 
Tournesol, 
2017.
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des portes. Les arcs sont disposés tous les 10 ° et se 
sont les arcs secondaires qui assurent les charges de la 
couverture et les surcharges liées aux aléas météorolo-
giques, notamment le vent et la neige. Cette distinction 
avait été évoquée lors de la conception de la coupole, 
mais il est plus vraisemblable que la couverture toute 
entière fonctionne structurellement de concert. La 
charpente métallique de 30 tonnes pouvait être com-
mandée avec une option de protection contre la rouille. 
Bien entendu, un très grand nombre de ces piscines ont 
été réalisées sans cette option qui coûtait évidemment 
plus chère. II est parfois nécessaire de pénétrer dans les 
bâtiments pour y discerner la singularité d’un principe 
constructif. Celle de la piscine Tournesol est cette me-
nue et élégante ossature métallique qui s’affiche pleine-
ment à l’intérieur.

La prouesse incontestable de la piscine est son ca-
ractère héliotropique, auquel elle doit d’ailleurs son 
nom. Le dôme peut s’ouvrir en moins de trois minutes 
sur un tiers de sa surface pour passer d’une piscine d’hi-
ver à une piscine d’été. Il est très intéressant de relever 
ici que lors de la phase de concours, le projet ne permet-
tait une ouverture que d’un quart de la circonférence. 
Ce n’est que lors de la phase d’étude, en collaboration 
très étroite avec les entreprises sélectionnées, que l’ou-
verture sera portée sur un tiers du périmètre. Les deux 
portes, de 5 tonnes chacune, sont évidemment orien-

60. Image: 
Plan d’exé-

cution d’une 
piscine 

Tournesol, 
1972.
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tées plein Sud et s’ouvrent symétriquement de chacune 
60°. A noter, la porte principale est située à l’opposé 
de la partie mobile avec un linteau en arc courant sur 
20° du périmètre. L’ouverture étant libre de tout pilier, 
c’est véritablement un morceau de ciel qui s’invite dans 
la piscine avec un dégagement de 350m2 en projection 
circulaire. Les deux portes s’ouvrent à l’aide de deux 
plans de roulement, l’un étant sur la clef de voûte et 
l’autre étant scellé dans la longrine circulaire de béton, 
seul élément qui n’est pas fabriqué en usine. Le dépla-
cement de chaque porte est assuré par une crémaillère 
en fer d’une longueur de 19m.

Souvent qualifiée de soucoupe volante ou d’igloo 
de plastique, la piscine Tournesol a indéniablement une 
forme futuriste. Sans jamais avoir été confirmé par l’ar-
chitecte, la forme du dôme s’inspirerait d’une coquille 
d’oursin. La couverture est entièrement en plastique, 
composée de panneaux sandwichs de résines strati-

59. Image: 
Elevation 

de la piscine 
Tournesol, 

1970.
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fiées armées de fibre de verre, et de mousse phénolique, 
pour une épaisseur totale de seulement 40mm. L’édifice 
ayant un double rayon de courbure, en plan et en élé-
vation, les panneaux sont moulés et cintrés selon ces 
deux rayons, à raison de quatre éléments par section de 
10°, de la base au sommet. Les panneaux ont une forme 
évasée dans le but de diminuer l’action du vent et de 
rassembler les eaux de pluie en leur centre. Il sera dit 
d’ailleurs que « l’ensemble, avec ses surfaces de plastique fort 
bien dessinées, fait penser plus à une carrosserie, à un carénage 
qu’à une couverture ! »32, comme s’il s’agissait d’une auto 
décapotable. Une section sur deux accueille sur toute 
sa longueur 7 hublots de tailles différentes disposés de 
bas en haut du plus grand au plus petit, ce qui accentue 
la profondeur du dôme. Translucides au niveau des ca-
bines de vestiaire, les 126 hublots galbés sont en métha-
crylate de méthyle transparent, plus connu aujourd’hui 
sous son nom commercial de Plexiglas. Lors de leurs 
constructions, il était dit que « cette couverture assure une 
bonne isolation thermique »33. Il est vrai qu’aujourd’hui, 
l’un des défauts majeurs de ces piscines est justement 
leur isolation qui, face aux normes actuelles, paraissent 
anachroniques. De plus, le chlore séchant sur les pan-
neaux, de constitution très poreuse, ceux-ci craquent et 
voient leur durée de vie fortement réduite. Finalement, 
il est très intéressant de noter qu’à l’origine la couver-
ture de la piscine devait être une « coupole en acier Cor-
Ten »34. Pour des raisons d’économie de poids, notam-
ment pour faciliter le montage, mais surtout d’économie 

32 Guidoni, « Tournesol, une solution originale pour une piscine 
de série dont la coupole s’ouvre en trois minutes aux rayons du soleil 
», 67.
33 Guidoni, 67.
34 Schoeller, Présentation de la piscine Tournesol dans le livret 
Concours nationaux sur le thème de la piscine, présentation des 
objets primés.
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de Barlin, 
1975.

61. Image: 
Arcs princi-
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sur la clef de 
voûte, 1973.

62. Image: 
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inférieur, 
1973.
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ture, piscine 
de Caudry, 
1975.
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de prix, c’est en éléments de plastique que la couverture 
sera réalisée.

Considérant maintenant l’ensemble du dôme, la 
charpente métallique ainsi que les éléments plastiques 
de la couverture, il s’agit d’une véritable œuvre d’in-
dustrialisation et de préfabrication. Le métal, par sa 
méthode de fabrication est depuis déjà longtemps répu-
té comme un matériau qui est par essence préfabriqué 
en usine et qui répond aujourd’hui à des standards. De 
leur côté, les matériaux plastiques, plus récents, sont 
fabriqués au moyen de moules en usine, ce qui permet 
une très grande liberté de forme. Par contre, concevoir 
des moules coûte cher, il est donc nécessaire de pro-
duire une grande quantité du produit pour le renta-
biliser. De ce point de vue, et dans l’optique de fabri-
cation ubiquiste sur le territoire français, l’application 
de méthodes et de matériaux industrialisés et préfabri-
qués paraît d’une évidence incontestable. En prenant 

66. Image: 
Coupe de la 

clef de voûte 
métallique, 

1973.

67. Image: 
Plan de 

l’ossature de 
la coupole, 

partie fixe et 
partie mobile, 

1973.
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en compte l’ensemble de la 
construction, 80% des élé-
ments sont de nature pré-
fabriquée en usine, sur le 
chantier, ils ne nécessitent 
qu’un assemblage. Seuls les 
fondations de béton et les 
carrelages de sol sont issus 
de méthodes dites « tradi-
tionnelles ».

Le dôme semi-ouvrant 
englobe toutes les installa-
tions classiques d’une pis-
cine, seuls les locaux tech-
niques sont situés hors de 
la coupole. Ce parti a été 
pris dans le but de réduire 
l’épaisseur des fondations 
de la piscine. Comme l’ob-

jet est destiné à être intégré dans une grande variété de 
sol et de climat, il fallait trouver une solution dans le 
cas où une nappe phréatique serait proche de la surface 
ou dans le cas d’un terrain de mauvaise portance. De 
plus, cette solution technique permet d’intégrer facile-
ment un second bassin en plein air ou une pataugeoire 
dans le parc qui complète très souvent ces piscines. A 
l’intérieur du volume, c’est la solution basée sur le type 
« paravent » qui a logiquement été adoptée. Effective-
ment, le système constructif de la coupole autorise une 
liberté totale de l’aménagement, ce qui accentue encore 
l’impression de pureté du volume intérieur, au même 
titre que son aspect extérieur. Cette forme de dôme ef-
face toute distinction entre élément porteur et élément 
porté, ainsi renforçant son caractère « d’objet singulier 
» plus qu’un bâtiment.

65. Image: 
Construc-
tion de la 
piscine de 
Moyeuvre, 
1979.
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Un des critères de base pour la construction de 
ces piscines économiques était justement un prix bas. 
L’économie devait être globale, autant à l’investissement 
qu’à l’exploitation. Une des données jusqu’ici encore 
non énoncée, et qui contribue à la diminution du coût 
est la rapidité de montage de l’édifice. Dans la planche 
de présentation de la piscine Tournesol, Bernard Schoel-
ler écrivait : « assemblé et monté en quelques semaines »35. 
Force est de constater que les expectatives se sont un 
peu éloignées de la réalité puisque la pose du bassin en 
béton préfabriqué ainsi que le montage de la coupole 
prennent en moyenne un peu plus de six mois, selon les 
difficultés rencontrées en fonction de la nature du ter-
rain. Mais la raison principale de ces retards est dûe à la 
crise pétrolière de 1973 et ses retombées sur les hausses 
des matières plastiques rendant l’approvisionnement en 
matière première très difficile. Prenant part également 
à l’économie du projet, la surveillance des bassins ain-
si que la manutention des deux portes monumentales 
sont pensées pour être assurées seulement par deux per-
sonnes, en plus de celle présente au guichet.

La mise en œuvre de ces piscines sur tout le territoire 
français a pu se faire grâce à la collaboration étroite 
entre l’architecte et les deux entreprises majeures pré-
sentes sur les chantiers, à savoir : Matra pour les coques 
plastiques, et Durafour pour l’ossature et le bassin. Ces 
deux entreprises ont remporté le second concours  des 
« 1000 pisicnes » et qui concernait les entreprises. L’éla-
boration des solutions a donc été trouvée en commun et 
à l’aide de l’expertise de ces dernières. La réussite de ce 
projet est assurément tributaire de l’heureuse conjonc-
tion des trois parties qui constituent l’élaboration d’un 
projet d’une telle envergure territoriale : l’architecte, les 
entreprises et le Secrétariat d’État à la Jeunesse et aux 
Sports.

35 Schoeller.
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d’ouverture, 
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69. Image: 
Structure et 
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d’une piscine 
Tournesol, 
Mai 2007.

70. Image: 
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Tournesol, 
Mai 2007.
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L’objet social

« Tant d’histoires se croisent dans les piscines »36 écrit 
Francis Hodgson en introduction de son livre « The 
Swimming Pool in Photography ». S’il doit y avoir une 
piscine pour laquelle cette phrase prend tout son sens, 
c’est certainement la piscine Tournesol.

Objet social dans le sens où il signifie autre chose 
que lui-même, il ne se limite pas à son simple usage. 
Objet social dans le sens de tout ce qui l’entoure en de-
hors de sa « construction » propre, de sa « technicité » 
propre. Objet social dans le sens de symbole, de monu-
ment.

La période des « Trente Glorieuses » se caractérise 
généralement par la croissance économique et l’aug-
mentation du niveau de vie sans précédent des pays oc-
cidentaux entre 1945 et 1973, date du choc pétrolier37. « 
Révolution » permanente pendant près de trois décen-
nies, en France, l’exode rural est important et favorise 
l’étalement urbain par la création de zones pavillon-
naires. Durant la guerre, les États-Unis se sont portés 
à la pointe de la technologie mondiale et il s’agit pour 
les pays en pleine reconstruction d’effectuer un rattra-
page, notamment par le développement de la télévision 
ou de toutes sortes de machines à laver, qui changent 
littéralement les habitudes de vie. Ce qu’on nomme plus 
couramment comme l’« American Dream ».

A ce titre, la piscine Tournesol est un reflet extraor-
dinaire de cette période de l’histoire où on tend à tout 

36 Hodgson et Hatje-Cantz-Verlag, The Swimming Pool in Pho-
tography.
37 Fourastié, Les trente glorieuses.
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industrialiser, dans tous les domaines dans le seul but 
de maximiser le profit et sous couverture de faciliter la 
vie des consommateurs. Le domaine de la construction 
n’y échappe pas ! On transforme la matière en deve-
nant capable de rentrer dans l’échelle du nano et ainsi 
concevoir des matériaux composites. Mais on cherche 
aussi à aller plus loin et plus haut. Les pays réalisent 
coup sur coup des ouvrages qui défient toujours plus 
les lois de la physique. Cela devient tellement démesu-
ré que les ponts atteignent des dimensions et des dis-
tances de franchissement, que dans les années 1960 on 
devient obligé de prendre en compte la courbure de la 

73. Image: 
Coupe d’un 

test d’oursin.
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Terre pour le pont Verra-
zano-Narrows aux États-
Unis. Puis les hauteurs des 
tours s’affolent également, 
avec une hégémonie des 
américains en la matière 
durant tout le XXème siècle. 
C’est le temps du gigan-
tisme dans le domaine de 
l’architecture.

Dans le paradigme d’une société de consommation 
à outrance, il semble que la croissance folle ne s’arrête 
jamais. On expérimente, on voit toujours plus grand et 
dans ce contexte, la Tournesol voit elle aussi très grand 
: 250 réalisations prévues en France, et une totalité de 
1000 piscines, en dix ans !

Cet équipement sportif illustre également une circu-
lation entre œuvre de la nature et œuvre humaine. En 
plein boom de la technologie, les scientifiques observent 
d’abord la nature et s’en inspire pour créer de nouveaux 
matériaux, de même que les architectes pour de nou-
velles structures. La piscine Tournesol renvoie à l’image 
du test d’oursin, sa coquille. De forme plus ou moins 
sphérique, elle a des vertus en matière de transmission 
de l’énergie mécanique et permet donc une meilleure 
solidité38. Pour autant, si la forme et les propriétés mé-
caniques sont similaires, Bernard Schoeller n’a jamais 
affirmé s’être inspiré de la coquille d’oursin. Mais ce 
n’est pas le seul lien de la Tournesol avec la nature. La 
technologie de la toiture escamotable permet de retrou-
ver un lien, un contact direct avec la nature. Par son im-

38 Vitalis, « De la conception architecturale biomimétique 2 : 
Essai de modélisation à partir du cas des pavillons en bois conçus 
par l’ICD/ITKE à Stuttgart. »
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plantation dans des quartiers spécifiques, peu denses, 
proche de la nature, la Tournesol est toujours ancrée 
au sein d’un parc verdoyant, accueillant la pratique de 
divers sports de plage et de pique-nique.

Suite à la crise mondiale des chocs pétroliers, la 
croissance se ralentissant, l’État n’a plus les moyens 
de ses ambitions économiques et sociales. Contraint 
à la rigueur budgétaire, la France, comme le reste de 
l’Europe, se voit obligée de réduire drastiquement ses 
dépenses publiques, c’est le « plan de rigueur »39(1976-

39 Gouvernement français, « Raymond Barre, Professeur réputé, 
économiste reconnu, Raymond Barre est un expert et non un par-
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1978) de Raymond Barre. Même si ce programme 
politique, pensé par un académicien, vise surtout à 
augmenter les recettes de l’État plutôt qu’à baisser 
drastiquement les dépenses, il devient difficile pour le 
pouvoir central de continuer à « offrir » des piscines 
aux communes de son territoire40. La piscine Tourne-
sol est donc l’un des derniers exemples d’une politique 
sociale massive et est certainement l’un des plus abouti 
de l’industrialisation des complexes sportifs et de loisirs 
en France. L’engagement de l’État sera réduit suite aux 
lois de décentralisation de 1982, les « lois Deferre » sont 
adoptées et certaines compétences du pouvoir central, 
ne pouvant économiquement plus les assumer, glissent 
vers les collectivités territoriales41.

Par cette politique sociale caractérisant les années 
1960 et le début des années 1970, l’État promeut une 
architecture nationale standardisée via des concours. 
Explicitement, le concours des « 1000 piscines » visait 
des solutions industrialisées et facilement reproduc-
tibles. Il n’est donc pas surprenant de trouver, jalon-
nées sur le territoire, 183 piscines Tournesol « iden-
tiques » et autres piscines « Caneton » ou « Plein Soleil 
». Avoir une seule solution architecturale et ingénieuris-
tique pour presque n’importe quel type d’implantation 
semble donner comme une autonomie à l’architecture. 
Comme si l’architecture n’était pas déterminée par des 
choses extérieures et que le site n’influençait en aucune 
manière l’objet construit, si ce n’est la couleur de la cou-
verture plastique. Psychologiquement, il y a un côté « 

lementaire quand il devient le Premier ministre de Valéry Giscard 
d’Estaing, de 1976 à 1981. »
40 Says, « Petite histoire des plans de rigueur ».
41 Defferre, Loi-cadre Defferre,  Loi relative aux mesures 
propres à assurer l’évolution des territoires relevant du Ministère de 
la France d’Outre-Mer.
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rassurant » pour l’utilisateur. Avec l’essor du tourisme 
de masse durant les Trente Glorieuses et les progres-
sives lois sur les congés payés42, où qu’il se trouve sur 
le territoire français, le baigneur pourrait profiter d’une 
Tournesol et les repères ne changent pas.

Néanmoins, si sur le papier elles semblent iden-
tiques, chacune de ces piscines est différente et évolue 
de manière autonome. Selon l’architecte local en charge 
de la construction, selon les besoins de la commune, le 
climat, la nature du terrain, la couleurs de la couver-
ture et des vestiaires,… les Tournesols ne sont jamais 
strictement identiques. Les parcs aménagés autour des 
piscines ont également tous leurs particularités, que ce 
soit de simples pelouses, des terrains de tennis ou de 
volley-ball, ou encore des pataugeoires pour enfants. 
Puis le climat propre à chaque région influe sur l’état de 
la coupole. Il est intéressant de constater que la propor-
tion de piscines détruites et/ou mal entretenues dans le 
Nord de la France, plus exposé à une météo humide, est 
plus importante que dans la partie Sud, où relativement 

42 Chanut, « Il était une fois les congés payés ».
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peu d’interventions ont eu lieu. Au fil du temps, les ma-
tériaux et les aménagements doivent être entretenus, 
réparés ou remplacés, ce qui offre toute une palette de 
variations allant des couleurs, aux hublots en passant 
par l’aménagement des vestiaires.

Aujourd’hui ces piscines possèdent « une identité 
architecturale et patrimoniale très forte »43 comme le 
reconnaissent la Communauté de communes Les Vals 
du Dauphiné lors de la rénovation de leur Tournesol 
aux Abrets. « Chacune d’entre elles dégage une mémoire lo-
cale différente » et appartient en quelque sorte un peu 
à chacun des habitants de la localité où « tout le monde 
l’aimait bien »44 lorsqu’on évoque leur démolition. Mais 
comme le remarque justement Maurice Ligot, maire de 
Cholet de 1965 à 1995, la piscine Tournesol « était dans 
l’air du temps. On la trouvait même jolie. »45 Aujourd’hui, en 

43 Les Vals du Dauphiné, « Le centre nautique intercommunal si-
tué aux Abrets en Dauphiné a fermé ses portes le 15 novembre 2019 
pour un grand lifting ! »
44 Ouest France, « La piscine Tournesol doit-elle être rouverte ? »
45 Ouest France, « Bonjour GlisséO, au revoir Tournesol et Man-
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77. Image: 
Piscine 

Tournesol 
d’Arles, Juin 

2020.
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78. Image: 
Piscine 
Tournesol de 
Valence, Mai 
2021.
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France, beaucoup on appris à nager dans l’une d’elles, 
ou alors connaissent une ville qui a accueilli ce type 
d’infrastructure. En ce sens, le plan « 1000 piscines » a 
tenu sa promesse qui envisageait d’apprendre à nager 
à un maximum de jeunes français. Des jeunes français 
qui ont appris à nager dans celle de Friville-Escarbo-
tin, comme Jérémy Stravius, champion olympique à 
Londres et multiple champion du monde et d’Europe, 
ou encore dans celle d’Ambérieu-en-Bugey, où Laure 
et Florent Manaudou, dont il est inutile de rappeler le 

ceau ».
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palmarès, ont fait leurs premières longueurs. Ceci n’est 
pas sans rappeler l’un des éléments déclencheur de ce 
concours à la base de la réalisation de la piscine Tourne-
sol, l’échec sportif en natation au Jeux Olympiques de 
Mexico. Il a fallu plusieurs années pour que cet inves-
tissement massif porte ses fruits au plus haut niveau de 
la natation mondiale avec le retour de la France dans 
le haut des tableaux dès les années 2000. Néanmoins, 
si ces deux piscines ont vu éclore de grands champions 
elles ont été détruites respectivement en 2014 et en 
2005.

Généralement, avant destruction, une piscine est 
fermée, puis abandonnée. Plusieurs raisons qui mènent 
à leur démolition sont à évoquer.

Leur durée de vie est limitée à 25-30 ans par les pro-
moteurs46. Le souci d’économie n’aurait pas dû jouer 
sur une installation qui se veut par nature durable. De 
plus, comme le souligne Bénédicte Chaljub, « l’emploi 
du métal reste discutable ; le matériau reste concurrentiel mais 
vieillit prématurément au contact de l’eau »47.

Deuxièmement, les panneaux sandwichs en fibre de 
verre et mousse phénolique de seulement 4cm sont de 
vraies passoires thermiques. Paradoxalement, au mo-
ment de la construction, on estimait que « cette couverture 
assur[ait] une bonne isolation thermique »48 Des coûts de 
chauffage de 120’000 euros par an49 sont avancés par 

46 Béneyt, « Vies & mort des piscines Tournesol ».
47 Chaljub, « Piscines tournesol », 94.
48 Guidoni, « Tournesol, une solution originale pour une piscine 
de série dont la coupole s’ouvre en trois minutes aux rayons du soleil 
», 67.
49 Inconnu, « Bois-du-Château. Une piscine vieillissante mais 
indispensable ».
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plusieurs collectivités, et c’est d’ailleurs bien souvent ce 
qui les motive à engager des travaux : réduire les frais 
fixes.

Le plastique est un matériau poreux qui absorbe 
l’humidité et le chlore. Attaqué par l’humidité ambiante 
inhérente au fonctionnement d’une piscine, la durée de 
vie des panneaux composites s’en trouve fortement ré-
duite. Les concernant, leur face extérieure souffre éga-
lement par l’action du soleil qui les sèche et les décolore 
fortement. La fonction thermique qui leur était attri-
buée se retrouve passablement diminuée.

Une autre raison à imputer à l’humidité est le phé-
nomène de rouille corrodant par condensation l’ossa-
ture de treillis en acier. Lors de la commande par les 
communes d’un modèle de piscine Tournesol, il était 
possible, en option, de la commander avec une couche 
de protection contre la rouille. Évidemment, impliquant 
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des coûts supplémentaires, celle-ci n’a que dans de très 
rares exemples été commandée, impliquant pour la ma-
jeure partie des exemplaires un vieillissement relative-
ment prématuré de la structure.

De plus, s’agissant d’une époque où la notion de 
durabilité n’était clairement pas l’un des critères prio-
ritaires, 25 à 30 ans de durée de vie n’était pas consi-
déré comme un gros défaut. Mais, cette notion de du-
rabilité a été pointée du doigt sur un autre aspect de 
l’édifice. Effectivement, déjà en 1973, mais encore 
plus aujourd’hui, la taille réduite du bassin fait défaut 
comme l’évoque J.-L. Guidoni : « Un seul regret : cette 
coupole abrite un bassin donc la surface et la profondeur sont 
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bien modestes. Le souci d’économie ne devrait pas jouer sur des 
installations durables. »50 dans la revue Bâtir.

« Classé[e] difficilement inflammable »51 en 1975, la 
couverture de panneaux composites se révèle finale-
ment être relativement sujette aux incendies. Dix pis-
cines ont péri sous les flammes, traduisant une insécu-
rité et une insuffisance du matériau dans sa résistance 
au feu.

Des arguments moins techniques que les précé-
dents mais tout de même à évoquer tant ils contribuent 
à la démolition de ces piscines, à savoir leur géométrie, 
quelque peu futuriste pour l’époque qui se révèle être 
une forme relativement peu évolutive. Quand bien 
même Bernard Schoeller lui-même, déjà dès le début 
des années 1970, avait réfléchi à des extensions pos-
sibles de la Tournesol avec des sas d’entrée et des ves-
tiaires pour convertir l’usage de la coupole au hockey 
par exemple. Architecturalement, cette proposition 
traduit en réalité la géniale simplicité formelle et vo-
lumique de la coupole, et la rigidité du plan circulaire 
qu’elle induit. Si aucune commune n’a été séduite par 
cette proposition de Schoeller, on peut lui reconnaître 
la tentative de prouver que la conception originelle 
n’est peut-être pas tant rigide, et qu’elle demande plus 
d’approfondissement. De plus, la tendance politique en 
France, comme en Suisse par ailleurs, est à la fusion de 
communes et au regroupement de celles-ci en commu-
nauté de communes associant leurs moyens financiers 
afin de construire de « vrais » grands centres nautiques.

50 Guidoni, « Tournesol, une solution originale pour une piscine 
de série dont la coupole s’ouvre en trois minutes aux rayons du soleil 
», 70.
51 Lafitte, « Les baigneurs reçus sous la coupole », 27.
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« Ça fait drôle. C’est comme si on faisait tomber la tour 
Eiffel. C’était notre piscine même si elle n’était plus en service 
depuis la création de Viméo[le nouveau centre aquatique]. »52 
Il existe des dizaines de témoignages similaires comme 
celui d’Alain Odiot, riverain de la piscine Tournesol de 
Friville-Escarbotin, dans laquelle il a appris à nager en-
fant. Le caractère excessif de la comparaison avec la 
Tour Eiffel dénnote bien un attachement particulier à 
cet objet  de la part de la population. Cette piscine « don-
nait un petit côté vacances, un peu comme dans les hôtelleries 
de plein air et les clubs. On pouvait même bronzer tranquille ou 
lire, on était isolé du bassin et des bruits intérieurs »53 raconte 
une mère de famille qui fréquentait celle de Bougue-
nais, aujourd’hui entièrement rénovée et réaménagée. 
La principale caractéristique de la piscine Tournesol 
étant son héliotropisme, il semble que les baigneurs ap-
précient tout particulièrement cette capacité paradoxale 
qu’a la piscine à proposer en même temps les avantages 
d’un bassin couvert et ceux d’un bassin extérieur. Si 
bien souvent les raisons économiques scellent le destin 

52 Admin, « Démolition de la piscine Tournesol ».
53 Ouest-France, « Quand le toit de la piscine “tournesol” s’ouvrait 
».
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des piscines Tournesol en mauvais état de conservation, 
il s’agit d’un réel « crève-cœur pour beaucoup […] qui y ont 
fait leurs premières brasses »54.

En tant qu’objet faisant partie du paysage urbain et 
comprenant le caractère patrimonial et mémoriel pour la 
population, depuis les années 2000, les communes com-
mencent à prendre en considération des rénovations ou 
des reconversions. Faisant débat, la démolition de ces 
édifices atypiques n’est plus forcément la solution toute 
trouvée. Certaines communes ont fait le pari de réno-
ver simplement la coupole ainsi que les vestiaires tan-
dis que d’autres ont totalement revu le projet en tentant 
autant que possible de respecter la valeur patrimoniale 
de l’édifice d’origine. L’éclectisme de ces changements 
d’usage ne surprend pas, tant le système constructif 
autorise une grande diversité d’aménagements inté-
rieurs, d’ailleurs, comme l’avait déjà imaginé Bernard 
Schoeller. Sur les cinq piscines reconverties, on trouve 
depuis 2011 à Agde un espace Arts du Cirque sous une 

54 Pedrero, « Louvroil : La piscine Tournesol s’efface petit à petit 
du paysage ».
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coupole Tournesol ou encore un dojo pour la pratique 
du judo sous celle de Loos depuis 1994. A Granville, 
un projet de vague artificielle, gardant la coupole, pour 
la pratique du surf indoor est en cours de réalisation55. 
Mais on assiste aussi à des initiatives plus ponctuelles 
comme à Privas, accueillant en Septembre 2020 le fes-
tival Point Barre qui investit la piscine avec des perfor-
mances autour de la Bande Dessinée56.

L’intervention d’artistes pratiquant des arts diffé-
rents est une preuve supplémentaire de l’attrait qu’ont 
ces piscines dans le monde d’aujourd’hui. Clément Civi-
dino, galeriste du Sud de la France s’intéresse particu-
lièrement au design et à l’architecture du XXème siècle. 
Il met en lumière les travaux de designers, architectes 
et artistes comme Bernard Schoeller et sa Tournesol. 
La piscine de Caudry étant vouée à la destruction, c’est 
naturellement que le galeriste s’est rendu sur place pour 
prélever certaines parties emblématiques de l’édifice 
comme des éléments de couvertures avec hublots57.

Julien Recours et Cyril Devogel, respectivement 
artiste-designer et architecte, ne se voyaient pas laisser 
autant de pièces promises à la destruction sur le site de 
la Tournesol de Péronne. Donner une seconde vie aux 
éléments constituant la piscine était pour eux une évi-
dence. Julien Recours « les sort de leur contexte initial, qui 
est un chef-d’œuvre de l’architecture moderne, pour les détourner 
de leur utilisation »58.

55 Carof-Gadel, « Granville. La vague de surf artificielle prête fin 
2021 ».
56 Leonnier, « Privas - Un festival de BD au coeur de la piscine 
Tournesol ! »
57 Saingorgie-Bruno Espalieu, « Caudry : il recycle la vieille pis-
cine tournesol ».
58 Fouquet, « Une nouvelle vie pour la piscine Tournesol de Pé-
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Charles Pétillon fait 
également vivre ces ruines 
à travers des performances 
artistiques très poétiques. 
Créant des œuvres perma-
nentes mais aussi et surtout 
éphémères à base « d’inva-
sions » de ballons blancs 
gonflables, il s’est intéressé 
aux particularités architec-
turales qui façonnent l’es-
thétique d’un projet sem-
blant être passé de mode 
et se confrontant avec les 
tendances plus actuelles. 
Photographe de renom, ses 
œuvres métaphoriques ren-
voient à une sorte fragilité 
du monde alentour. Fortement intéressé par l’architec-
ture, il donne à poser un nouveau regard, presque d’en-
fant, sur des objets qui peuvent paraître désuets.

Dans le panorama d’artistes ayant remis la piscine 
Tournesol sur le devant de la scène, on peut également 
compter sur le duo musical de rock alternatif français 
: AaRON. Effectivement, ils ont tourné le clip de leur 
titre « Shades Of Blue » dans la piscine Tournesol des 
Mureaux en région parisienne. La piscine dite de Béche-
ville a d’ailleurs été repérée par le réseau Film France 
en tant que lieu de tournage59. À Bondy également, le 
duo des Grandbrothers a été filmé par ARTE Concert 
pour une session d’environ 40min de performance mu-
sicale électronique. Y interprétant leur nouvel album « 
All the Unknown », la poésie dégagée par leur musique 

ronne au travers de l’art ».
59 AaRON, AaRON - Shades Of Blue (Session).
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et le jeu de lumière à travers les hublots de plexiglas 
forment une performance magique dans un site pour le 
moins incongru60.

Pour finir de convaincre de l’impact sociétal de la 
piscine Tournesol, il convient encore de citer le duo de 
slameur/chanteur SLOGAN qui a composé et produit 
une chanson entièrement dédiée à la piscine Tourne-
sol en 2016, le titre étant plus qu’évocateur : « Piscine 
Tournesol ». Il traduit leurs expériences de leur enfance 
dans les piscines de leur région lyonnaise et de leurs 
vacances61.

Rénovation - Piscine de Passy (74)

D’ici la fin de l’année 2022, 48 piscines auront été 
rénovées et auront retrouvé un peu de leur jeunesse 
d’entant. Ces interventions vont de « simples » rénova-
tions énergétiques, en passant par des remplacements 
de la couverture jusqu’à des rénovations totales qui mo-
difient presque entièrement l’édifice. Les motivations 
de la rénovation de la piscine de Passy ont été surtout 
énergétiques – donc économiques – dans le but de pé-
renniser cet outil de proximité pour l’apprentissage de 
la natation.

Passy est une commune de Haute-Savoie située 
dans la communauté de communes « Pays du Mont-
Blanc ». Historiquement établi sur le plateau d’Assy à 
environ 400m au-dessus de la plaine, la pureté de l’air et 
surtout l’exposition plein Sud du village en font un lieu 

60 Grandbrothers, Grandbrothers en session à la Piscine Tourne-
sol - ARTE Concert.
61 SLOGAN, Piscine Tournesol, Polycarpe Studio.
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Grandbro-
thers, Avril 
2021.
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privilégié pour l’établissement de grands sanatoriums 
à partir des années 1920. Constitué depuis toujours de 
plusieurs hameaux surtout sur les côteaux, dans les an-
nées 1970 se dessine à Passy un nouveau centre urbain 
dans la plaine : le quartier de Marlioz.

Suite au concours des « 1000 piscines », encoura-
gée par le député local Maurice Herzog, la commune 
de Passy se porte candidate à la construction d’une pis-
cine Tournesol subventionnée. Ayant été retenue, c’est 
naturellement dans le quartier en pleine expansion de 
Marlioz que la piscine va trouver sa place. Construite 
en 1976 et ouverte au public en 1977, elle a fait l’objet 
d’une grande rénovation entre 2013 et 2014, qui a per-
mis de remettre aux normes cet équipement vieillissant.

L’ayant visitée le 13 novembre 2021, j’ai pu m’entre-
tenir avec le responsable des Maitres-Nageurs en ser-
vice depuis 197962.

Tout d’abord, il est extrêmement intéressant de no-
ter que l’entreprise française de travaux publics « Bau-
din Chateauneuf » a racheté les brevets de construction 
de la piscine Tournesol. Cette acquisition leur a permis 
de développer deux modèles de rénovation : l’un garde 
les hublots originaux, l’autre réduit les ouvertures à 
seulement 10 fenêtres trapézoïdales. L’entreprise a ré-
nové bon nombre de piscines Tournesol selon ces deux 
modèles comme par exemple celles de Saint-Laurent du 
Var, de Biscarosse, de Fosses et de Roquebrune Cap 
Martin63.

62 Cette partie consacrée à la rénovation de la piscine Tournesol 
de Passy-Marlioz est tirée d’un entretien que j’ai pu avoir avec le 
responsable des Maitres-Nageurs en service depuis 1979.
63 Groupe Baudin Chateauneuf, « Baudin Chateauneuf - L’art de 

89. Image: 
Etat de la 
piscine en 
2008 avec 
le Miage en 
arrière-plan.

90. Image: 
Piscine 
ouverte au 
mois de Mai, 
2008.



112



113

Le chantier a consisté en une conservation de l’ossa-
ture existante et du bassin préfabriqué en béton. Lors 
de la commande de la piscine, l’option anticorrosion 
avait été demandée, et c’est pour cette raison que la 
structure métallique a pu être conservée dans un si bon 
état général, malgré une région très humide. L’ensemble 
des panneaux plastiques formant la couverture ont été 
déposés en lieu et place d’une nouvelle couverture amé-
liorant les propriétés thermiques et phoniques. C’est la 
variante à ouvertures trapézoïdales qui a été retenue 
pour des raisons économiques. Effectivement, ce mo-
dèle est moins cher que celui reproduisant les hublots 
originaux. Néanmoins, l’apport de lumière naturelle est 
aujourd’hui beaucoup plus faible. Il a donc fallu ins-
taller un système d’éclairage artificiel plus important 
et nécessitant un fonctionnement durant presque toute 
la journée. La couverture a été réalisée en des bacs 
d’aciers comportant une isolation en verre cellulaire de 
10cm avec finition tôle à l’intérieur et membrane d’étan-
chéité à l’extérieur. Il faut aussi ajouter que lors de la 
finalisation des travaux en 2014, la coupole ne s’ouvrait 
plus que sur un quart de sa circonférence, et c’est seu-
lement lors de l’intervention de 2019 que la piscine s’est 
vu revenir à son ouverture d’origine de 120°.

Auparavant dans une annexe à l’extérieur de la cou-
pole, le système de chauffage a été placé en hauteur, 
au-dessus du local Maitre-Nageur et de l’infirmerie. 
Ainsi, il se trouve proche de l’extraction d’air au centre 
de la coupole, mais pour des raisons de complexités 
techniques, la pulsion de l’air ne peut plus être assu-
rée au niveau du sol, comme par le passé, mais se fait 
aujourd’hui par une gaine visible à une hauteur d’en-
viron 3m. La pulsion se faisait dans le périmètre de 

construire ».

92. Image: 
Piscine en 
position 
ouverte, 
rénovée en 
2019.

93. Image: 
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lement de 
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», 2021.
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Extérieur de 
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novée, 2021.
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la piscine, sous une assise 
couvrant le rail motorisé. 
Si bas, le chauffage était 
bien plus efficace puisque 
l’air chaud, par convection, 
monte, et qu’il permettait 
indirectement de sécher les 
sols. De plus, la centrale de 
traitement d’air produit un 
bruit de fond peu agréable. 
L’ancien local technique 
est maintenant utilisé par 
le système de traitement de 
l’eau qui doit répondre aux 
nouvelles normes de sépa-
ration des eaux traitées et 
des eaux usées.

Les vestiaires ont également subi une petite cure 
de jouvence. Pensé par Bernard Schoeller sur un sys-
tème de paravents, ils étaient d’une légèreté presque 
poétique. Faisant écho aux formes galbées de la cou-
pole, les parois étaient orthogonales là où il l’était stric-
tement nécessaire. Totalement refaits, autant dans les 
matériaux que dans le plan, les vestiaires suppriment 
l’ancienne plage qui se situait entre ceux-ci et le bassin. 
En maçonnerie et en plâtre, les murs des vestiaires rem-
plissent visuellement l’espace et réduisent l’impression 
de volume – accentuée par l’emplacement en hauteur 
du bloc de traitement d’air – qui était l’une des grandes 
qualités de la conception originale.

Les sols ont été nivelés et l’écoulement d’eau est 
aujourd’hui linéaire. A l’origine, Schoeller avait conçu 
plusieurs petites proéminences de quelques centimètres 
sur les plages avec des récupérations d’eau ponctuelles 
qui d’après le responsable, étaient bien plus efficaces. 
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Les travaux de manutention pour éviter les moisissures 
sont maintenant plus laborieux.

Il faut noter également qu’il a fallu prévoir des tra-
vaux de désamiantage, puisque la piscine présentait des 
panneaux de ciment contenant de l’amiante sur le pour-
tour du bassin, dans les galeries techniques. Le coût to-
tal des travaux se monte à 2,2 millions d’euros, montant 
auquel il faut ajouter 330’000 euros pour les travaux ef-
fectués durant l’année 2019 (rétablissement de l’ouver-
ture de la coupole et ajout d’un parvis d’entrée en bois).

A titre d’exemple, on peut mentionner ici les réno-
vations des piscines de Sens, de Lingolsheim et de Fer-
rette qui font partie des interventions les plus « lourdes 
», mais aussi de celles où les architectes se sont montrés 
le plus sensibles vis-à-vis de l’essence du projet, même 
si les matériaux ne sont plus du tous les mêmes.

Conclusion

Pensée à l’origine pour ne durer que 25 à 30 ans, la 
piscine Tournesol occupe encore le paysage périurbain 
français. Si beaucoup ont été détruites, un mouvement 
se forme en faveur de leur sauvegarde et pérennisation 
en les reconvertissant ou en les rénovant. Plus qu’un 
objet technique emblématique des années 1970-80, tant 
par sa forme, que par ses matériaux et ses couleurs, la 
Tournesol acquiert aujourd’hui une valeur supplémen-
taire : une valeur sociale. 

Témoignage saisissant d’une volonté politique par-
ticulièrement ambitieuse, elle demeure l’un des édifices 
construit en série le plus important du territoire fran-
çais. Elle appartient aussi à l’imaginaire collectif de tant 
de nageurs et enfants qui ont grandi proches de l’une 
d’elles ou qui y ont même appris à nager.

94. Image: 
Détail du rail 
de roulement 
inférieur, 
2021.
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A l’heure actuelle, aucune des 98 piscines Tourne-
sol qui subsistent ne bénéficient d’une quelconque pro-
tection. Cependant, plusieurs d’entre elles se sont vues 
attribuer des labels. Celles de Bonneveine en 2000, de 
Carros-le-neuf en 2006 (aussi présente dans le pré-in-
ventaire du patrimoine architectural des « Trente Glo-
rieuses » dans les Alpes Maritimes)64 et de Biscarosse 
en 2012 ont reçu le label « Patrimoine du XXème siècle 
», aujourd’hui label « Architecture contemporaine re-
marquable » attribué par le ministère de la Culture65. 
La même appellation a été attribuée au niveau régio-
nal dans les Hauts-de-France pour toutes les piscines 
Tournesol des départements du Nord (59), du Pas-de-
Calais (62), de la Somme (80) et de l’Oise (60). Fina-
lement, la Tournesol de Saint-Florentin fait partie du 
Guide d’architecture en Bourgogne dans « l’Architecture du 
XXème siècle ».

Est-ce de l’architecture ?

Jusqu’ici, je n’ai que très rarement qualifié la pis-
cine Tournesol « d’Architecture ». A l’image d’Auguste 
Perret en 1935, on peut, de manière critique, se poser la 
même question : « mais est-ce de l’architecture ? »66. Il 
s’agit de l’une des choses qui parait le plus élémentaire, 
mais qui se révèle être l’une des plus difficile. Souvent 
décrit comme un art, une grande différence nous en 
écarte : nous, (futurs) architectes, à l’inverse des ar-
tistes, travaillons de l’abstrait au réel. Généralement, la 

64 Bonillon et Telese, « Pré-inventaire du patrimoine architectural 
des “Trente glorieuses” dans les Alpes-Maritimes. Piscine Tournesol 
de Carros-Le-Neuf ».
65 Ministère de la Culture, « Label Architecture contemporaine 
remarquable ».
66 Perret, « L’Architecture », 48.
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2015.

96. Image: 
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Tournesol 
de Ferrette, 
Haut-Rhin, 
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2018.
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Bas-Rhin, 
rénovée en 
2015.
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finalité est un objet concret et tangible, qui crée un en-
vironnement de qualité en fonction du contexte, de sa 
destination et de ses utilisateurs. Une bonne architec-
ture apporte une valeur ajoutée, elle a des qualités qui 
permettent d’influer sur un quelconque résultat visé au 
départ, comme : favoriser l’apprentissage de la natation 
ou augmenter la confiance en soi.

Si je m’essaie à esquisser une définition succincte : 
L’architecture rend matériels des concepts ou des idées 
particulières. En ce sens, la piscine Tournesol, qui est 
véritablement « l’œuvre d’un architecte »67, contient 
des idées bien ancrées dans son époque, défendables 
ou non, ainsi que plusieurs concepts d’une nouvelle 
manière de concevoir les loisirs, ce qui a été développé 
dans ce travail.

L’intérêt patrimonial de l’ouvrage réside dans l’expé-
rimentation dont elle est issue, dans la résolution tech-
nique et formelle, dans l’attention héliotropique qu’on 
lui a apportée, mais aussi dans l’emblème qu’elle re-
présente pour les villes qui l’ont accueillie, contribuant 
à l’identité du lieu de son implantation. En outre, une 
qualité qui lui fait défaut est son manque de capacité 
matérielle à bien vieillir, à durer dans le temps, alors 
que sa conception exceptionnelle lui a donné tous 
les ingrédients nécessaires pour s’adapter à divers 
usages, pour être flexible. Finalement, ce n’est pas tant 
le fait qu’il soit « piscine » qui fait de cet objet un objet 
si particulier et digne d’intérêt. Il semble que la Tourne-
sol ait changé de nature. Et en changeant d’usage, la 
piscine Tournesol ne devient plus que « Tournesol ». 
D’ailleurs, pour plusieurs localités ayant une de ces in-
frastructures, il y a des usages qui aujourd’hui font plus 
de sens, et notamment en termes énergétiques. Est-ce 

67 Perret, 48.
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1980.
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que l’édifice doit changer de nom ? Coupole Tournesol 
? Salle Tournesol ? Espace Tournesol ?

La question qui émerge maintenant est de connaître 
son niveau d’ancrage à son site. Est-ce qu’en dépla-
çant la Tournesol, on lui ôte des caractéristiques faisant 
partie intégrante de son métabolisme ? Dans un pre-
mier temps, on serait tenté de répondre par la négative. 
Étant un objet pensé en série, sans site ; aucun geste ar-
chitectural spécifique ne peut différencier deux piscines 
étant distantes d’un millier de kilomètres. Par ailleurs, 
ayant prouvé par de multiples arguments qu’il s’agissait 
d’un objet éminemment social, auquel les populations 
s’identifient, l’émigration d’une de ces structures serait 
perçue et ressentie comme un déracinement. Du reste, 
j’écrivais dans ma première partie qu’habiter un lieu, 
c’est parcourir, tous les jours, son espace, mais aussi 
son temps. Retirer la Tournesol d’un paysage qui s’est 
transformé avec elle pour l’implanter dans un autre, la 
ferait passer pour une « soucoupe volante » ! Ce serait 
créer un décor factice et imposer un objet qui a évolué 
selon une alter-identité.
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Si la préservation de bâtiments nous est familière, 
c’est parce que la ville occidentale s’est formée de cette 
manière. L’identité et l’âme d’un lieu sont données par 
l’accumulation de ces différentes strates, donnant un 
sentiment d’accroche à la population. Dans un contexte 
de crise climatique et pandémique, ce sentiment d’une 
certaine stabilité est d’autant plus important que l’ave-
nir est flou et incertain. Ceci étant, la discipline archi-
tecturale se voit donc confrontée à de nouveaux enjeux 
où elle doit concilier une pratique et des interventions 
qui par essence se veulent durables, permanentes, voir 
éternelles avec la rapidité et l’imprévisibilité de l’évolu-
tion de la société.

Seulement, nous devons changer notre manière de 
regarder notre héritage bâti et réellement mettre en 
œuvre des stratégies de sauvegarde pour concevoir 
dans le construit. Il est facile de critiquer et de prendre 
position sur ce qui a été (mal) fait par le passé, et durant 
les Trente Glorieuses, notamment où la question de du-
rabilité n’a que trop rarement eux du poids, seulement, 
ces objets sont là. La question aujourd’hui est de mieux 
apprendre à les connaître, de savoir quel est leur place 
dans notre société et de prendre position. Il s’agit de 
s’engager avec, et dans ce patrimoine.

Évidemment, de manière pessimiste, on entend sou-
vent que l’on ne peut pas tout garder, et qu’il serait ex-
cessif de vouloir le faire. D’ailleurs, un constat du « on 
ne peut pas tout garder » est que beaucoup d’édifices 
présentant des qualités patrimoniales certaines ont été 

Troisième partie

Le projet
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sacrifiés. En effet, bon nombre de grandes ou petites 
villes suisse, et même européennes, possédaient une re-
lative abondance d’un type de patrimoine bâti. Et en 
raison de cette multitude, on s’est permis, de façon re-
grettable, leur démolition. Et la piscine Tournesol a cer-
tainement souffert de ce genre de maux.

En tant qu’habitant d’une région de montagne et 
futur acteur dans le domaine de l’architecture et de 
la construction, conserver une identité forte et un sa-
voir-faire tout en respectant l’environnement et les 
enjeux climatiques devient plus qu’une nécessité : un 
devoir, celui de notre génération. Notre expérience au-
jourd’hui est celle du « chaos », nous gaspillons des res-
sources humaines, consommons chaque année plus que 
ce que la Terre est capable de produire durant ce laps 
de temps. Nous sommes incapables d’utiliser les outils 
que nous avons développés, dans un but de maintenir 
un équilibre dans ce monde toujours plus dynamique.

Dans l’avant-propos, je (me) posais des questions 
concernant les interactions possibles avec le bâti exis-
tant. Il s’agit dans cette troisième partie de donner des 
pistes, mais surtout dans écarter, pour l’élaboration du 
projet qui va suivre. Bien entendu, je pars du postulat 
que la ruine ne devrait jamais être souhaitée.

Un objectif patrimonial, très souvent emprunté, 
pourrait être de figer le temps qui passe, et donc figer 
la forme du bâtiment. Mais ceci restreint bien souvent 
les possibilités d’une nouvelle affectation de celui-ci. De 
cette attitude immobile, découle la muséification, habi-
tuellement par manque d’usage actuel. La muséification 
coûte souvent très cher, et concernant la Tournesol, ce 
n’est pas une attitude qui coïncide avec la recherche sur 
la pratique des loisirs dont elle est issue. Effectivement, 
ce projet est né durant une période de développement 
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Molitor, Pa-

ris, 2014.
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des loisirs et du tourisme de masse. C’est absolument 
son aspect social et son usage qu’il convient de sauve-
garder, pour le conserver comme une expérience qui ne 
soit pas éloignée du quotidien.

Ayant déterminé que l’intérêt patrimoniale de la 
piscine Tournesol était sa coupole et l’expérimentation 
technique, formelle, conceptuelle dont elle est issue, 
s’ouvre immédiatement la possibilité de l’associer à un 
autre programme.

Pérenniser ce monument revient donc à pérenniser 
sa fonction, et non pas uniquement sa forme. Il s’agit 
donc de lui trouver un usage en accord avec sa fonction 
: abriter un programme nécessitant une grande sur-
face sans point d’appui. En outre, j’ajoute la contrainte 
nécessaire de la durabilité, tant en termes d’énergie 
grise déjà présente dans le bâtiment que d’interven-
tion d’adaptation, et d’exploitation annuelle de la 
coupole.

Y faire habiter un autre programme ? Compte tenu 
de la direction que prennent les politiques en matière 
d’organisation territoriale, on peut se demander si 
conserver une piscine sous la coupole Tournesol est ju-
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dicieux. Le regroupement des communes et la consti-
tution de communauté de communes, dans le but de 
disposer de plus de moyens, permet la construction de 
centres aquatiques répondant mieux aux besoins consta-
tés par les élus, contrairement à la piscine Tournesol qui 
reste globalement sous-dimensionnée. De plus, par les 
matériaux constituant la coupole d’origine, il est diffi-
cile de s’imaginer les conserver en tenant compte des 
enjeux environnementaux, et tout en considérant des 
coûts d’adaptations raisonnables. Ainsi, dans les réno-
vations des coupoles, qui ont déjà été faite, on s’aperçoit 
qu’aucune ne conserve les éléments d’origines, ils sont 
toujours remplacés par de nouveaux blocs isolants sur 
la structure, faisant disparaître le rythme structurel qui 
était visible à l’extérieur.

Son héliotropisme est sans conteste l’une de ses im-
menses valeurs patrimoniales. La coupole représente 
une limite entre le dehors et le dedans, une limite très 
floue lorsque celle-ci est à un tiers ouverte. Elle créée 
un volume de géométrie complexe dégageant une sen-
sation de pureté et de simplicité. Il est donc nécessaire 
de la marier à un usage qui bénéficie de cet avantage.

A partir de là, il est possible de prendre plusieurs 
attitudes.

Dans les précédents paragraphes, j’ai déjà écar-
té l’éventualité d’une restauration. En effet, ce n’est 
pas le fait de maintenir la forme et la fonction, bien au 
contraire, c’est la continuité de l’usage en tant que pis-
cine qui est plus problématique.

Pour des raisons déjà évoquées, le réemploi est à 
écarter, lui aussi, assez rapidement du panel des pos-
sibilités d’intervention, la valeur de la Tournesol étant 
très liée à sa situation d’implantation.
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On arrive donc à un point où on constate la relative 
obsolescence de la piscine Tournesol en tant que « pis-
cine » de petite ville. Son usage doit changer, en accord 
avec sa fonction de couverture, et en préservant son 
rôle, notamment symbolique et social. La reconversion, 
qui induit un changement d’usage, ainsi que des adap-
tations formelles légères semble être la piste d’inter-
vention à suivre. Néanmoins, sur cette base théorique 
qu’est « l’énoncé », je ne voudrais pas écarter d’emblée, 
sans avoir réalisé le moindre essai projectuel, la trans-
formation, possible de cet édifice, induisant donc un 
changement relatif de la forme pour un usage de loisirs 
ou de culture.

Après avoir nagé dans cette piscine magique,
baignons-nous dans autre sport ?

Ou dans la culture ?
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Annexes

Plans de la rénovation de la piscine de Passy
Source : Service des sports de la mairie de Passy - Mont-Blanc

Photos de la piscine de Passy-Marlioz
Source : Prises personnellement le 13 Novembre 2021

Sélection de cartes postales des années 1970-80
Source : http://archipostalecarte.blogspot.com
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103. Image: 
Casiers des 

vestiaires 
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2018.
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